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GRAMMAIRE 

.TVRQVE . 
pu. 

MfiTHODE COVllTE & FAClLBt 
pour 

APPRENDIIE la langve tvrqvi : 

AVecun i^ecuerldes Noms, des verbcs, & des Maniercs 
dc parier Us plus neceiraires a s^avoir ^ avec 



plus/eurs D^alogues familiers. 




A CONSTANTINOPLB^' 



DCC , XXX^ 





A 

SON EMINENCE 
MONSEIGNEYR LE CARDINAL 

DE FLEVRY 
MINISTRE DETAT 



MONSEIGNEYR 



TTou: fnfonnu que je sufs a vO^Tk.E eminevcE i'ose 
Juy ofFrir un ouvrage qui ne pouvoic etre c!onr.c au pubiic que 
sous ses auspices j ll a pour objef de faciliter aux prancoi* 
rintelligence d'une langue door il seroit a souliaitcr que Tusa# 
gc fiit famiher a tous ceux qui ,sous la protcAion Dc Sa Majeite, 







se repandent dans les vades etats du AND SEI GNEVR. , poiir f 
fafre fleurir le commerce.poiivois- je proposec a vOST^^E EM.I- 
NENCE un motif plus interellant ,& plus conforme aux soins corv- 
tinucls qu'elle se donne pour augmenter la gloire de la plus puilTante 
Monarchic deTEurope. Les belles lettres eneferement oublices dc- 
puis tantde siedes,dans des climats, aux queis ellesctoicnt redev; blcs 
de Jciir naiflance, & de Icurs plus grands progres , semblcnt avcir repris, 
dans CCS dcrniers tems ,resperancc dc leur rcubliflfcsncnt ,a lafavcur de 
IVmpriircrie nouvellement erigeea conftar.tipople; Les prcmirres pro- 
duftionsd^un art si utile aux s 9 avants,dcvoient naturellcment etre dedi- 
necs a cetteespece dc Science , qui en dennantaux diderents peuplcs les 
moyens de se commiiniqiicr leiirs idees , forme , pour ainsi dire ,cntrC 
eux une societcde lurr.iercs . dc decouvertes & de connoiiranccs » 
ll auroicctc asoubaiter, MONSei GNEVit.» que le delTcin de don- 
fler aux Francois.les pr.ncfpcs de la langue rurque,eut cre exc« 
cute par une miia plus habile Mais j’auray lieu d’etre sacisfait 
du succes de ma tcmerice,* si en sacrifianc a ma patrie les premfers 
fruits de Tetude que jVy faicedes langues orientales, jepuis per- 
suadet a vOiTf^E EMINENCE toiite rctcnduc de mon zele , Sc 
ic desir que /ay dc concourir a la gloire du nom prancois , sous 
un des regnes les plus judes ,&dcs mi rideres les plus sagcs,que 
la France aic eu dep.iiis Toriginc de la Monarchie 
C cd la , W 0\"SE I G Viv » tout ce que jeptendray la liberte dc 
dire icy ala iouange de voS Ti^E IMinence, Sccommenten- 
treprendrois - je uncloge , qui scroic toujours in irinacnt audellous 
des sencimens dort les canirsdts Frarcois sont pc-ncrr"s , & de To- 
pin/on des ^adors les plus rcculces > C cd , MOnS tiCNEVi^danf 




ce double temoignagc de vos vcftus,qtie le Monde entier recon- 
roit aujourd'huy combien la prancc cft heurcuse d'ccrcdirigce par' 
Un MiniSrre , qui sansaucune attcncfoR a ses avantages pctsonneis j 
& avec ur, desintercffcmcnt absolu cft uriquemcnt occupc de la gloirC 
du Souvcrain,dc la felicitc des peuples,du soin dc faire regner 
la paix dans 1 ’ Europe, & de la reunion des esprits malhcurcuscmcnt 
divises par les preventions de quelques Novateurs 
jclaiire , MONSEIGNEVK , a ccuxquiontP honr.cur d’approchcr 
de Ia personne de VOSTJIE emineNCE le som de pub ier seS 
autres v^ertus ; ou plucbc je ntPen repose sur THirtoire qui ecrite 
auivant Ics reglcsles plus severes, relaiflera pas ignorer a lapofrericej 
que c’cft a vos Quahees cnoi nentes que vous devez la tendre affccii- 
on des Fran^ois,&la veneration des Nations etrangeres , 

pour moy monSE l GN l EVil. . qui connois cotnbicnjc doi* ctre 
reserve dar.s les louangcs,sur un si grund Sujet ,pau le peudecas 
queje faisavccraisondccellesque jepuis donner, je supplic VOSTK.E' 
EMiNENCE.de vouloit bien ne fairc actention qu’sux juftes mo- 
tifs, qui animent mon ^cle , & quim’ont inspire le dellein de luf 
endre ce temoignage public du ptofond i^esped avec lequcl 
J’ay rhonceur d’«rc 



MONSEIGNEVn. 

DE VOSTM EMIKBNCE 

jEe tres hutnblc & tres obcifTant 
s-erviteue ^ ^ ^ 




Lct 'vcUexcn . 



ABLE 



^ O- J^ure, . 



ie norn.olej' 



















































































Alfhabetiqve 



La. . 




Iztwa\<u^ Uittrej'. 
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PREFACE 

Qjjoyqne l'interctdu co«inaerce.quel’on a aYcc l’Empire ottoman, 
& les frequentes rclations ,qucfoiit raitrc lestruztcs d'alliance ,qHC 
Untde princes c^r^tiens, & sur tout le 1^07 deprance ontfaicsavec 
la porte ,dud’cnc etredes motif s pufflants pour engager qutique $9a- 
Vant verse dans les langues orientales a composer une crammaire pour 
»ous faciliter la connoiilancc de la Turque, il eft a douter, siquelqu- 
autre a entrepris jusqu^ic/ cctravail avecquelque succes, que Minins, 

li, 

Maiscomrtic le vafte deiTcini, que cct autheiir s'eft proposeen voulant 
enscigner avec le Turc , l’Arabe, & le persan , Ta engage a charger d« 
trop de rcgles la memoire du lecceur ,il eft quelquefois embrouillei 3 s 
au dclTus dc la porcee de ceux , qui commcncenc a apprendre le Turc . 
C’eitqourquoy apres avoir consulte ,& confere avec les plus ha-' 
feiles maitres,sur tout avec le scarant ibrahim Eifendi, sur cet - 
te langue, on a raitiallcle plus succ/ndement les reglcs , & applanf 
les difficultcs ,* on a ajoute a la Grammafre un vocabulaire alTe* 
ample, les formules , & les maricres ks plus ordinaires ,&les plus 
difficiles dc parier , avec plusieurs dfalogues . 
on ccrit Ic Turc encaraderes pran^ois & jures , tant pour la facilit* 
dc ccux,qui vculent apprendre a lire cette langue, que pour l’u- 
sage de ceux , qui sont bien aisedeia parier , sans avoir besoin da 
fa s^avoir lire, &cotnnie les lettres dc notre alphabet , &celles 
mrc jj« ioac c|alc$ en uonabre , d’aiileurs U5 




fiotres ne fous fourniircnt pastoujours des equivalelits pour ir^sn. 
dre la prononciation de ccrtaines lettrcs Tiirques , on a tache,cti 
c:rivact le Turc cn caradercs francois /dc s’approcher le pUisqu’ 
il a ece polfible de Ia prononciacion Turqac : Eofindans la era- 
dudion des phrases Turqiics, on ne se captive pasa Ics rendre poc 
A nactjSe contcntanc seulement d’en exprimer le sens , 
pour ce quiregarde rimprefiion , on esperc qu’on voudra bien ex-» 
ciiser queiques fauces , qui iy sont gliitees , 5c qifon auroic pii 
queiquefois eviter . ayant et"e obligc de faire les matrices des 
cara^eres , & la fonde pour lapremfcre fois , & de se servjr pour ce- 
la des personnesqui ne scavent pas le francois, inalgreles soins 
que Ton se soic donne, pour veillcr a tout.,on n’a pas pu mettrc 
cet ouvrage , dans toutc la perfcdlion , qu’on auroit souhajte , 

0« se flatte cependant , que le public ne scaura pas mauvais gre 
d’un travail , que Ton n’a entrepris qu^a la sollicitation des amis , 
qui vouloicnt apprendre le turc par regles , qu’on n’a mis aujour, 

l 

que par les ordres & sous les auspices des personnes , aux quclles 
on nc pouvoic pas se refuser , &du quel on esperc , qu’on tirera 
tout le frufc.qu’on a pretendu , qui eft d’enseigner le rurcavec 
methode, &’ en peu de tems, &de mettre ceux , qui retudiront 
dans cette crammaire , en etat de s y perfcftionper dans la suite 
par lafaeilice ,qu’onleur aura donnee a parier, a lire a ecrire 

I ■ .ol ' i. . ' u': u/ ! , . ^ 

cecte langue ^ . - 



i.tvv : !•;> , / •! o 





INTRODVCTION 

A 

LA LANGVE TVRQVE 

P our apprendre une langue auec methode , il faut commencer pic 
etudier les termes de la grammaire . 

Explication 

DES TERMES DE LA GRAMMAIRE* 

La grammaire est I’art d’ecrire , et de parier correctement , E Ile sc 
divise en trois parties , qui sont , Torthografe , l’£locution , et 
lasyntaxe. L^orthografe comprend les lettres ,* L’elocutiontraice 
des mots ; la syntaxe dirige le discours . Les lettres sont des caracte* 
res j qui servent a former les syllabes , et les mots . Elles se divisent 
en voyelles, consones, et diphthongues ; maisles Turcs se servent 
outre cela de certa ines marques , pour regler la prononciatfon , et 
de points , qui servent a distinguet certaines lettres , qui sc res* 
semblent . 

* 

On appelle voyelles les lettres., qni forment une voix , ou ufi son el-J 
Us seules -sans le secours , ou la jonaion d’une autre lettre . 

La Consone est une lettre, qu’on ne peut prononcer , sansilBe vo- 
yelle , qui la suit , ou qui la precede , 

Ut 




INTK.ODVCTION 

'Xes diphtlioBgues sont proprement l’union de deux voyelles . 1^** 
Turcs n’ont point de diphthongues^ 

Xes syllabes se forment des lettres, & sont des parties des mots< 
seprononcent d’un seul ton ,* comme bou,ce, 

Le mot se forme d’iine , ou de plusieurs syllabes , ex : L,L. baba, 

pere . 

Xe discours est compose de plusieurs mots ,qui font ub sens , pat 

€x; Turktciie eiu sojle , paries bien en Turc ^ 

Le discours se divise en neuf parties , qui sont L’article , le Nom # 
Icpronom , le verbe , le participe, Tabyerbe , la preposition , 1 » 
WBjoHction , & Tinterjectio» . 

Explication 






DES PAII.TIES DV DISCOVllS .. 



L^atcicle est un mot d^une , oude plusieurs lettres , quel’on met 
devant les nonas , pour faire connoitre leur genre , leur nombre , & 
leur cas . Les Turcs n’ont point d’article . 

: Xe nomest un mot , dont on se sert pour exprimer chaque chose, 

xomme kalpak , le bonnet . 

ll y a deux sortes de noms , le substantif , & Tadjcflif ^ 

f 

-X e substantif se divise en nom propre , & appellatif . 

Xe nom propre ne convient qu’a une seule chose , par ex : 

'litanbol, Constantinoplc 

Xe nom appellatif coBYjcnt a plusieurs , comme a:>I adem,l'hom*i 
fine. i’at 




A LA LANGVE TVIl,QVE 

L ’ acfjedtif convient a plusieurs sortes de choses , & explique les dif- 
ferentes qiialitesdu substantif, qu’on ne comprcnd pas , quand il 
est seul j ex •. guzel baghcche, un beau jardin ^ 

Des noms adjefiisf se forment Ics comparacifs , & les superiatifs . 

Les Comparatifs servent pour comparer unechose auee uneautre,ex« 
^ Ujj! andan buiuk rek , plus grand , que lui . 

Le superlacif augmence au plus haut , ou diminue au plus bas degre 
la signiricacion du positif , par ex: pe k buiuk chehrc, 

une tres grande ville. pek kucchiuk ew , unetrei 

petite maison^ 

Le nom e*st . ou dq genre masculin , ou du feminin . Les Tures la 
servent de quelqucs mo:s particubers , qui designent les different* 
genresdes noms, comme nous 1’expliquercns plus au long ci-des^ 
sous . 

Le nom a deux nombres , le singulier , & le plurier . Le nombre 
singulier ne comprend , qu'une chosc , ex begh, le prince . Le 

nombre plurier en renferme plusieurs . comme beghler , Ici 

princes . 

Les noms ont leurs cbangements, qu’on appelle declinaisons. 
Ladeclinaison a six changements , qui sontles cas , ascavoirj 
le nominatif , le genitif , ledatif, Paccusatif, le vocatif , dc 
I'ablatif . 

Le pronom est un mot , qui se met au lieu du nom . 
ilyaquatre sortes de pronoms , le personel , le demonstratif , le 
relatif, & le possessif . 

Le pronom personel marque lestrois persoitnes . 




INTIIODVCTION 

ta fremiere persoiine est celle , qui parle ; comme \J, ben , ftoi . 

X^a secotide est celle , a qui on parIe , ex : scn,toj\ Latroi • 

fieme est celle , de qui on parle j comme J^l ol , Im , ^ 

Le pronom demonstratif sert a designer quelque chose , ex : 
bou adem , cet homme , 

I,e pronom relatif se rapporte a une chose , dont on a deja parle , 
ex: ol agha ki gueldi , ce Monsieur , qui est 

venu • 

I,c pronom polTelTif montre , a qui appartient une chose , comme * 
benum,mon, senun,ton, anun , son , 

I,e verbe est un mot , quisignifie 1’afFirmation , la negation , ou Ic 
jugement, que nous faisons des choses , on le divise en substantif, 
et adjeSif, Lc verbe substantif marque simplement rafFirmationdc 
rkre j comme im,jesuis^ 

Le verbe substantif est oli personel ^ oii impersonei , 
jLe perso^nef se conjugae par les trois personnes,- ex : im, je suii 

syn,tues, dur,ilest. 1’impersonel se conjugue 

seulement par les troisiemes personnes par ex : -wardur * 

il y a, ou, il est . 

Le- verbe substantif est aulfi appelle auxiliaire ,, parcequ’ iiserti 
former de certains tems dans les verbes , 

Le verbe adjeftif adjoutc Ia signification, qui Iui est propre, a Vz£m 
firmation simple » qui est commune a tous les verbes . 
llse divise en a^lif , pafTif , negatif , i mpoffible , transitif, de^ 
ponent , et reciproque , que j expliqueray tout au long dans le chai^ 
pitre des verbes . 




A LA LAN GVE fvH.QyE 

L€ verbe a son changement de cems; ce changefiient de tcms s’appelle 
conjugaison , 

La coniugaison des verbes est composee de quatre parties , a sjavoif , 
de moeiifs , de tems , de personnes , et de nombres ► 

Le mceuf denote la maniere , dont on peut faire une adion , 

ll X acinq mceufs , Tindicatif , Timperatif , l’optatif , le Subion- 

ftif , et Tinfinitif , 



L’indicatif tnarque, quand L^adion se fait dans ufi tems present, 
passe , 011 futur , ex : okouroum , je lis , ou je litay: 



okoudoum , j’ai lu ^ 

L’imperatif marque Padion du verbe , en commandant , ou en def» 



fendant , par ex; ^ 3 ! okou , lis . okouma, ne lir 



pas . 

L^OptatiP expr irr.e Padion du verbe par soubaic , ou par desir f 



comme . a nolaidy sewem , plut a Dieu 



oMf» i’a imasse 



Le S ubjondif des igne une adion condicionelle , ex ; 
eier sewersem , si j’aime ^ 




L’infinitif represente Padion du verbe sans marquer ni tems , nf 
rombre , ni personne, ni meme la maniere , dont Padion doit etre * 
faite . comme sewmek ,aimer\, 

Les verbes ont trois tems , le present , qui marque , que la chose ok 
Padion , dont on parle , est , ou se fait aduellemenr , ex r ba- 

karum , je regarde „ bakaiourum , je suis dans Padion de 

regarder Le palFc marque la chose , ou Padion , qui est achevee,. 
cx : ^ bakdum, j’ai regarde^ Le futur marque , que Ia. chose 2. 

ou Padion se fera, comme bakadgiaghim; jere- 

garderajr 




INTKODVCTION 

garileraf , Mais le passe se divise en troistemsdifferents, en im* 

parfait,parfait , & plusqueparfai t . Le parfait designe , ^comme 
nous l'auons deja dic , unechose , ou une adion achevee . 
jL’imparfait sert pour les adions , que l’on designe comme pafTees ; 
jpar ex ; sewerdum , j’aimOis ^ 

se sert du plusqueparfaic pour marquer une adion faite immc- 
diatement devant qu’on commence une autre , comme : 

sen guelmezden e>vel , ben lazmxchi- 

dum , j’auois e erit auant , que vous vinssies . 

I.es verbes ont le nombre singulier , & plurier . Les tems des ver- 
bes sonteomposes de trois personnes . 

l,e participe vient du verbe , participare, participer , parcequ’il 
participe a la nature , & qualite des noms adjedifs , comme ; 



«ewidgi , aimant , ou amateur . 

X’ad verbe est un mot indedinable , qui exprime lamaniere , dont 
iqueique chose te fait , & qui donne plus ou moins de significatio» 
au verbe , au quel il est joint , ex ; doghrou sojle , 

paries correctement . 

Xes prepositions n’ont , comme les adverbes , ni genre , ni nombre , 
mi cas . elles sont tonjours devant les autres parties du discours , 
par mi ies Tures elles se mettent toujours apres le cas, qu’elles regi»% 
sent . c’’est pourquoy on peut les appeller postpositions , par ex; 

bazaredek , jusqu’a dimanche , 

Les conjondions lient le discours , & les phrases 

Les interjedions sont desmots indeclinablcs qui paarquent les di* 

ver» mouuements de aotre ame , 



Kout 




K LA LANGVE TVKQJB 
ifOUS diviserons cette Grammaire en sppt parties , 



La premiere comprendra touc ce qui regard^ Torthographe, dc l» 
prononciacion, 

La scconde contiendra les noms , et Ics prononu , 

La troisiemc traitera des verbes . 

Dans la quatriemc nous parlcrons des adverbes, 'postpositiOflS,COIl<^ 
jor.dions , & intcrjcctions ^ 

1 

Lasyncaxe fera lacinquicme partie ^ 

s 

La sixicme partie renfermera le vocabulaircauec unabregede* 
verbes , et les manicres de parier les plus iisicees ^ 

DafiS Ia scptieme vous verres un recueil des dialogues , 



Fin 



De Lintroduction 



A 

La Langue Turque, 





GRAMMAIRE TVRQVE 



premiere parti e 

DE L’0RTH0GRAPHB 

chapitre i. 



de LA MANIERE de LIRE ET D’eCRIRE EN TVRC 
Les Turcs ecrivent, et lisent de Ia droite ala gauche, et commenceut 

f 

leurs liures ou nous les finllfons . 

1 Is ont sept sortes d’ecritures . 

A 

Lc ‘ Jiesqhi , dont iis se servent pour ecrire leur alcoran . 

te Jlj>J d iwani, dont iis se servent pour les afFaires et dans le 
barreau . on I ’ecrit en montant , et siir tout vers la fin des 1 ignes , 
Xe ca-lyk , qui ne differe pas beaucoup du Nesqhi , et dont 

les juges , et les poetes se servent , 

Le kyrma , qui relTemble aussi au ca-lyk, et dont on 

»c sert pour ccrire les registres , 

Lc vliir sulus,qui sert aux titresdesliures,ei des patentes imperiales^ 
Le iakouti et le Rejhani ,qui sone ainsinooomei 

du nom de leurs autheurs , xnais on s’en sert fort rarement. 



ehapitre u 

i * ‘ I 1 . 'I — 1 ^ 

DES LETTRES TVRQVES 

I-*a langue Turque attente troislettres , dont ellecmprunte vint 
huit des Arabes, et crnq des pers^s, je marqueray celies-cy d’un , P 




TVILQVB 



chapitre iii; 

t>E LA Pil.ONONCI ATION. 

X-/a pronoticiation Turque tient le milieu entre la prononciation 
persane , & arabe^ c eft a dire qiiVlli; n’eft pas si rude, que celle-ci. St. 
plus ferme , & plus male , que l’autre , excepte a conltantinople 
ou on prononce aujourd'buy le Turc, aussi doucemenc, que 1 © 
persan . 

pour faciliter Ia prcnonciation , & la ledure du Turc , il est neces^ 
saire , de scavoir la valeur des lettres , & des autres marques , qui 
reglent la prcnonciation . 



DE LA VALEVK, DES LETTK.ES TVR.QyES, 

I Elifauecun 3 v/avy , se prononce comme, o . 

b.2 , a la fin d’un mot , & devant , >?: apres les lettres dures J5 , kaf, 
^ , ghiaef , Ja, tlii , (jo , sad , ^ , sin , ^ , chin , ^ , dgim , ^ , 
qlisc , O , se , J , te , se prononce comme , p 5 ex : isbac* 

preuve , lisez iLi i/spat . 

^ , qhjE , se prononce du gozicr , de meme que ba ^ , ghain, 
ain , j kaf . 

^ dgim , a la fin d’un mot , & devant, & apres les consonnes, dont nous 
auons parle ci-delTus . se prononce , comme ^ tchim . 

A dal , ala fin d’un mot , & devant, & aprb les dites consonnes, se prO' 
nonce comme tha» . ex guitti, & non pas ^toC 5 ^guitdi , il elt 

alie . au contraire ^ thi , se change souvent en dal, 

dour 




^ GK-AMMAIII.E 

^ourAak , & n«n pas thourmak , rcftcr . 

^ ha, se prononce, coitnme s’ii y auoit deux hh, au contraire jjt hc, sc 
prononce , comme T,h , francois . 
j ge , se prononce , comme notre , g ^ 

guiaf , a la fin d’un mot & devanc, £c apres les dices consonnes, sc 
prononce ordinairement comme ghj mais parmi le vulgaire comme un 
fvoyelleexr iL, bei,le prince , ce qu’il fauce viter . 

saghir noun se prononce comme notre , n , final . cx ; son-ra 



apres . 

kaf se prononce plus rudem.enc . que le , c , devant Ics voyelles , a , 
o , u . d’une voyelle , sc prononce comme ^ 

ghain , ex: J^^^„iokiken , lisez ioghiken , n’ctant pas . 

3 zx, devant & apres les dites consonnes dures se prononce comme 
sin , appliques la meme regie aux autres lectres du meme son Xzhi , 
sad , .5 zjel ^ 

^ ghaifi , se prononce un peu plus rudement que notre , g, lors 
qu’il est suivi des voyelles , a , o , u . 



3 waw , se prononce , comme la diphthongue ou; quelquefois com- 
me o quelquefois comme la diphthongue, eu ; enfin comme, u ; ex ; 

kousm>ak , vomir . sorraak , interroger . beulmek 

partager. duiun , les noces . 

jc , precede d’un — , esrc , se prononce , comme un , i , voycllc, at 
lors qu’il se trouve a la fin dhin mot , il equivaut a notre , e , muet • 
^ zhi , se prononce , comme deiix, z, ceft adire beaiicoup plus 
forr , que ; xae ^ zael . 



cha 




TVR.QVE 



chapitre i v. 

DES MAK.QVES QVI J^LGLENT LA PR^ONONC I ATI ON*; 

Turcs onc cinq marques, qui reglent la prono^^ciatfon, 4 scavoirj 
LC ^ dgezxn, qui fait connoicre, que Ia lettre sur la quclle il eft posc, 
n’a point de voyelle , & sere a terminer les mots ; comme diche 

le dent . 

Le " techetid , qiii' fait doubler Ia lettre , sur la quelle il eft posc# 

w I 

Cx ; <Ui! allah , Dieu . 

Le 1 mecidelif tient la place de deux \ elifs ex : at , cheval . 

LeJ. hamzelif , radoucit i Telif, sur le quel d eftposc > comme 
lual , demande • 

LC 1 ouzounelif fait prononcer 1 1’elif long j ex : jCl lakiHjCcpen- 
dane . 

LES MAKQVES, QVI z;.EGLENT LA pi^ONONC I A T I OW 

dgezm , techetid » , meddelif i , hamzelif , ouzoun elif i . 
]^emarqucs cependant , que dans les livres turcs vous ne trouveres 
gueres ^ rhamzelif , & 1 fouzoun elif j au lieu de cette derniere 
marque , on se sere ordinairement de I meddelif . 

chapitre v. 

DES V07ELLES TVJI.QVES. 

T .pfj Turcs n'ont , que trois voyelles , a scavoir : ^ ustun esr& 
uturu. - ustun & uturu se mettent au dessus des Icttres; esre 
se met au dessous . 



uilun 




elLAMMAl^fi 

— uftun equmuta Iavoyelie,a, ou, e : commfi ;C-» b« » 

- — esrceqmVaut a Ia voyelle, i, ex:<^ bi . 
fututu equivaut a Ia voyelle , u . ex : bu . 

, ou double souvent ces voyelles , & on les appelle alors 
*ki uftun,^ « litum . 

1 ila ultun se prononcent comme , an , ou , ^ , ex : ba», 

&uCj ben . 




« ikiesre ^ se prononcent comme ,in ,exs 
ucuru, se prononcent comme, un , ex 




LES V07ELLES TVII.QVES 
f' uftun.__ esre_y^ uturu iki uftun ^iki esre ^ iki utuni ^ 



Table 



BES votelles melees avec les CONSONNES 



e 


t 


u 


c 


i 


u 


« 


hhC 


bf ^ 


bu t-> 


pe y 


pi 


pu 


4— > 


tc i 


» •» 
tl 4^ 


tu 4-^ 


se 4^ 


si 


su 


i 

-J' 


dgc ^ 


4gi 


dgu ^ / 


tcbe ^ 


tchi -V- 


tcbu ;:>' 

C» 


he ^ 


bi 


bu ^ 


qhc ^ 


qbi 


qhu 


C 


de ^ 


di J 


du .3 


ze j 


zi 1 


ZU 




r ■ ^ 






, 




« 




ce j 


" Jl 


ru j 


ze j 


• r 


ZU 


-> 




Ik 


y.'. 








p 


jf 


ju ^ 


se ^ 




SU 


y 

v./-* 


che^- 


cjli 


cbu^ 


IC ,je 




SU 


Jj» 
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« I u % i a 



dhc 


o» 


dhi 


A, 


dhu 


♦ 

O* 


tbe 


i' 


cbi ^ 


tbu i» 


zhe 


i' 


zhi 


i 


zhu 


'i; 


ae 


t 


ai ^ 


au ^ 


ghc 


• 

e 


glu‘ 


• 

& 


ghu 




fe 


• 

O 


fi (3 


C« 


kc 


«» 

o 


kf 


«* 


ku 


«» 

(J 


ghe ^ss= 


=» gbi 
*# . 


✓ 

^^ghu ^ 

A A 


tl = C 


'i! 


n-i 




«-U 




gue 




gui 6 


gu 3 


ic 


'J 


Ii 


J 


Iu 


D 

U 


cne 




mi ^ 


9 

mu ^ 


tle 


o 


ni 


« 

u 


fiu 


■we 


3 


"wi 


9 

wu 3 


he 




bi 


A 


bu 


9 


ie 




ii 


iu ^ 



SECONDE PARTI E 

DES NOMS ET PRONQMS 

chapitre i. 

DV GETJR.E, DV NOMBRE, ET ©ES CAS DES NOMS. 

X-^es Turcs , C! comme nous auons (Jitci-dessus dans Tintrodudion 
a lagrammaire,^ n’ont qu'un genrc tant pour les adjeftifs , que pour 
ies subflantifs par ex; ;l J3j5^guzel er , belhopame, 
guzel awret , belle femme , 

43*1^^ gu^eibamn , bel aiiixnair 



fremas 




8 6K.AMMATILfi 

j^emarqu^s ce pe udant , que pour diftinguer les differens sexes , fis se 
servent tanc pour les hommes , que pour les animiux , des adjcdions 
crkek , pour le male , dc^^^dichi, pour la fcmelle . ih onc 
outre cela des termes propres a specifier les deux sexes des hommesf 
comme jl er , Thomme . awret , la femme . 

Lcs noms ont deux nombres , le singulier , qu’ils appellent .5^ 
mufred, & le plurier ^ dgem . 

Le plurier se forme du singulier , en prenant le crement J ler , & il a 
dans tous ses eas les memes terminaisons , que le singulier . 

Les Tures ont six cas , a scavoir . le nominatif , elmubtedau, 

qui sert a former les autres cas , le genitif eli^afetu , qui de« 

rive du Nominatif , en y adjoutant le crement un , pour la pre- 
miere declinaison, & iM» nun, pour la seconde, Le ditif 
elmefoulouliedgelihi , qui se termine en o A , hc, TACcusatif , 

4j JjAall elmefouloubihi, qui se termine en^^ ie . Le vocacif Juli 
elmendi, qui eft toujours sembUble au Nominatif ; mais pour le 
diftinguer ,ils y adjoutent la particule L ia , ouy^lei . enfin IVblatif 
elmefouloumeahou , qui adjoute la particule Jj:> den , au 



nominatif 



chapitre 1 1 



DES DECLINAISONS DES NOMS. 

Les Tures ont deux declinaisons : La premiere comprend les noms , 
qui (inissent en une consonne : par ex : kalpak, le bonnet. 

La seconde contient les noms , qui se terminent en une des voyelles 
siiivantes I , elif , >vaw , ^be , i6 , ex r [jli baba, le pere, 

oUj la crainte ^ mufti. le pontife. pendgcrc, la fenetre ^ 



exem 
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EXEMPLES DE LA Pl^EMIEI^E DECLlNAISo>? 





SINGVLIEK. 




pLVil.IEiC 


N, er 


riioramc 


erler 


Jjl les hommes 


G . eruB 


fljl de riiomme 


erlerui! 


1 5 Jj\ des hommes 


D, ere 


a rhomme 


erlere 


« J;l aux hommes 


A c. eri 


Thommc 


erleri 


sS Jjl les hommes 


ia er 


^Ijj b Jiommc 


ia erler 


jIjIL) b hommes 


Ab, erden 


O-ijI de rhomme 


erlerde 


n Jj\ des hommes 




S INGVLIEPv, 




PLVil,IEK. 


N. et 


«^1 Ia chair 


etler 


jlil leschairs 


G , etUR 


iiri dela chair 


etlerun 


ii jlil des chair s 


D. etc 


4jl a la chair 


etlere 


ojlii auxchairs 


AC. eti 


1^1 la chair 


ctleri 


leschairs 


y . i’a et 


v3iL b chair 

•* 


ia etler 


j^li b chaies 


aB. etden 


{jJi\ dela chair 


etlerden 


des chair s 



EXEMPLES DE LA SECONDE DECLINAISON 



SlNGVLIEJi PLVICIEIL 



N . baba 


i) t le pere 


babaler 


JL.I les peres 


G . babanun 


oiiliL duperc 


babaleruft 


^ JLl des peres 


D . babaie 


4,L[) au pere 

— * ¥ ^ 


babalere 


• JLL aux peres 


AC. babaii 


leperc 


babaleri 


les peres 


V . ia baba< 


LLlj opere 


ia babaler 


JLLL operes 


Ab, bahaden 


d»pcre 


babalerdeo 


desperes 
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^ iiNerLiEt' PLvuEi; 

Urkou laeraintc korkouler JjSjy lescrafntet 

korkou-<^j[^jjSl deUcraia- korkoulc- ■SjljSjij? des craintcf 
-nusi -ce -run 



»1 

E)^ korkouie 4^ji39 a la crainte korkoulerc auxeraintet 

AC, korkouii lacrainte korkouleri lescraince* 

V. iakorkou jSjjdL 6 crainte fakorkouier JjSjjsL o craintes 

aB, korkou- J)3^j)j9de la crain- korkouler- crainte» 

“dea -te -dea 



chapitre in. 

BES DEGl^EZ DE COMpAJiAlSON 
DV COMpAfl.ATI F. 

I^es comparatifs turques sont des adjedifs, devant, ou. apres les 
quelles on met les adjedions rck , rak , daqhi,^jj£v 
tcliiok _ 

Les deux premieres adjeaiofls ne sont gueres usitees ,• mais quard o» 
s'en sert, ellcs se mettent apres les adjeftifs; comme ^ JjjS^guzel rek, 
plus beau . altchak rek , plus vil , 

Les deux dernieres se mettent devant les adje^tifs ; ex r daqlif , 
ou tchiok eiu , meilleur , 

ce que nous exprimons par un peu plus , Jes Tures le rendent par l» 
dimitnitif , ex : buiudgek , un peu plus grand. 

Le comparatif , plus que , s’exprimc par le gerondif termine en A» 
tche . comme okoudouktcbe atcbilour , plus il etu- 

diera , plus il se formera , 



les 




rvfiQYE II 

Les Turcs aulieu de particules , sc servent souvent du positif, & 
alors ils mectcnt le subftantif , qiii suit , a l’ablatif . ex : Jj 
andan gu^^el , plus beau , que lui , 

DV S vpEfl.LATI F. 

Le superlatif ture eft un nom adjedif , devant lequelon met les 
particules ghaiet , o ghaietde , ghaiettile , «:iLj 7-iia.- 
de , 4^ L3 ziiadcsiilc, 4^^1 jb\ ifratile pek , qui servent a aug- 
menter la signification des mots , qu'elles precedent . 

Le superlarif regit 1 ’ablatif ; ex ; dgiumleden buiuk, le 

plus grand de tous , 

Les Tures , au lieu de ces particules , adjoutent souvent au posicif un 
ie, pour en former le superlatif, 8 c pour lors il gouverne le genitif 
cx;^ 3 _>^ ademlerun guzeli , le plus beau des hommes . 

i^emarques , que le comparatif , & le superlatif se mettent toujours 
apres le cas , quVls regissent . 

chapitre 1 v. 

DES DIFFEK.ENTES ESPECES DES NOMS. 

Les Turcs ont deux especes de noms, le primicif , & le derivatif , 

Le nom primitif, J^Udgiamid , ne derive d'aucun autre nomi com- 
me «UiL ali ah , dieu . 

Le nom derivatif , , muchtak , eft celuy , qui derive d’un autre 

nom . 

li se divise en verbal, & nominal ^ 

On applle nom derivatif verbal , celur, qui derive des Verbes. 

1 1 y en a de deux sortes, le hom adif, & le noin de Tadion meme' 
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gi^ammaii^e 

jLc nom adiT ^ > ismifail , eft le participe du verbe , qui agit, 

ex sewidgi,. aimant , ou amatcur , 

*/• I 

(Le nom de Tadion , ismi mesdar , se forfhe de l’infinitif du 

Ycrbe adif , en changeanc iL , mek , ou , mak , en iche , oii 
en jftl , um ; ex J ^ irlaiche , le chant . , icebium , Ic boire ^ 

ll se forme encore , en adjoutant a 1’infinicif du verbe les syllabes 
lik , ou lyk par ex ; bilmeklik , Ia science, 

anlamaklyk, rintelligence . 

De plus on se sert de Tinfinicif meme du verbe , pour exprimer l’adi- 
on du meme verbe . ex ; bilmek, sjavoir , & science , 

Le nom derivacif nominal se forme des noms , 

^ll y en a dc trois sortes, sgavoir, le poHedif , le diminutif, & 
le local 

Le podedif nominal fsmimansub , eft un nom adjedif, 

qui signifie Ia polledion d’une chose , 1 1 derive d'un nom subscantif* 
au quel on adjoutc la particule ^1 , lu , oui_^ , Ii ; qui exprime la pos- 
seflion de la chose , ex : J)U dgian , 1’ame , jiiL dgianlu , qui a une 
ame , animal . 

Queiquefois bn se sert de periphrase , pour exprimer le »oft pofles^ 
si£ y ex : sahib dew^lct, seigneur j pur marifet , 

plein de science , ou scavant . 

Le «om des artizans derive du nom de l’art , qu’ils profeflfent , en y 
adjoucanc( 3 * dgi , ou jJT tchi . comme ; dJijtl etmek , le pain . 

J • ¥ • 

etmektchi, le boulanger. yx tchizme, une botte jo tchizme^ 
dgi, faiseur de bottes . 

Des «OB3S adjedifj oti forme des subftantifs j cn y adjoutant lapar- 
■ ticule 




TVflQVE IJ 

tieuleiU lik, ou^ lyk^ex; Ju^ huncrmeRd, vertueiix,(jjj 

bunermendlik , vercu . 0-—a.idoft , anu' ,^^^iL-u^doftlyk ,amitJe, 

Le diminutif ismicas^hir, seforme des subftantifs &de$ 

“ 

adjeftifs . on ne s en sere que pour marquer 1 airTeiflion , ou 1’eftime * 
qu’on a pour une chosc . 

Lcs diminutifs ont plusieurs terminaisons , sjavoir , dgik , & 

, tchik, pour les subftantifs. ex : v_jUTkitab, le livre ,^^.U^kitab- 
tchik, le petit livre.LL , baba, le pere,^^[jL babadgik, le cher pere ^ 

Dc ces memes dinainutifs subftantifs se forment d autres diminutifs » 
en y adjoutant le crement j , ez , ou az > 8c en changeant le Jj » 
final en ^ ghain & le il , ghiaf, en ^ ,guiaf ,* par ex; de Ji , el, main , 
seforme le diminutif inusiteitli:! , eldgikj~d’ou derive eldgl j 
ghez , petite main ^ 

Les diminutifs adjedifs se terminent par A^dge, tclie, J^dgek, 
Sc , tcliik ; ex ; Jji ak , blanc, I aktche , un peu plus blanc , jfiA> 
iakyn,proche iakyndge, un peu plus proche . buiuk grand, 

buiudgek , un peu plus grand . * 

un peu plus loin . d’ou il faut remarquer^ qu”*!'! y a des diminutifs , 
qui marquent quclquc comparaison , ou quelque augtnentation dans 
Icur diminution , 

De CCS diminutifs adjeftifs derivent encore d^autres diminutifs; com- 
me de buiudgck, se forme buiudgedgik, taat soit peu 

♦ ?♦ » * t» • 

plus grand • 

Le nom derivatif local ismi kesret , prend la tcrminaison^iJ» 

lik , pour signifier le lieu , ou sont contenues les choses . cx : * 

miche, chesncj michelik , lieu piante dc cbesnc , 
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cliapitre v. 

DES PK.ONOMS. 

Les Turcs ontquatre sortes de pronoms , le personel , le demon» 
ilratif , le relatif , & le podedif . 

Les pronoms personels zemair, sont ben, moi, sen j toi^ 
Les demonftracifs , sont , ol , lui , ^ , bou , ce . 

Exemples 

des PK.ONOMS PEl^SONELS,ETDEMONSTltATlFS 



S INGVLIEl^ 




PLVIIIEL 


N. ben 


^y mof 


hiz 


V nous 


C. benum 


de moi 

|i 


bizum aJ; de nous 


D. bana 


Iaj a mof 


bize 


oj^ a nous 


AC. benf 


moi 


bizf 




Ab, bcnden 


cJ Jyi de moi 


bizden \jiij de nous 


N. sen 


Jj**» toi 


SIZ 


J-M VOUS 


G, scnun 


de toi 


sfzuB 


de VOUS 


D, sana 


a toi 


size 


oj^ a VOUS 


AC. seni 


toi 


sizi 


\SJ-^ VOUS 


V. ia sen 


6 toi 


ia siz 


0 VOUS 

•» 


Ab. sendcn jjJwM- detoi 


sizden 


de VOUS 


K. ol 


lui 


anlar 


eux 


e. anun 


dLi de Iui 


anlarun iljb*! d’eux 


D. ana 


a lui 


anlare 


oJ^\ a eux 


AC. anf 


lui 


an lari 


eux 


Ab, andea 


vjwil delui 


anlar- i 


d’eux 






*den 
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s ingvliek, 

N , bou ^ cduycy 

G , bounun de celuycy 

D, bouna a celuycy 

« 

AC, boum' celuycy 

Ab, boundan de celuycy 



IS 

, PLVIIIEL 
bounlar ceuxcy 

bounlariin de ceuxcy 

bounlare aceuxcy 

bounlarf ceuxcy 

bounlarden dc ceuxcy 



chapitre vi. 

DV P/I.ONOM I^ELATI F. 

-Les Turcs expriment le pronom relatif qui, ou , le quel , par af , 
ki , ou kim ,• 1 Is sont indeclinables , c'eft pour quoy iis joignent 
les pronoms personels au pronom relatif , pour en faire un nom 
composej mais pour lors il n’y a que le pronom perscnel, qui se dec- 
line,- cpmme . kianun , de qui, ou du quel l^=>lj$^kiana , a 

qui , ou , au quel . 

Mais comme cette maniere de parier eft fort peu usitce , iis suppri- 
ment le relatif ki , & mettent leverbeau participe, ex; 
guelen adem , la personne ,qui vient , 

l^emarques , que le relatif a5^, ki , se joint au nom , soit que ce noni 
soit deja termine par quelque particule, ou non ,* mais alors il s’ccrit 
^,ki, ou, ghi , & on supprime le verbe subftantif; par ex^dji.1 
elimde ki kylydge le sabre , que j'ai en main^d^^ iokarda-» 
ghi, celuy , qui eft en haut . 

Lhnterrogatif kim , qui, se decline regulierement, & prend le 
crement possessif,* comme ; kimun dur bou? deqmeftcecy? 
kime >yftursyB ? a quidoflneres vous? 

l’in 




L^interf ogatff de Ia chose, 4 ) , ne , quoy , se decline aufii , & prend 
le crement polTeffif. ex : ^ nenun , de quoy , ^4j , neic > a quoy 

neden , de quoy . 

Quand il elt suivid’un subftantif , il devient adjeftif , & signifie , 
^quel , comme : ne adem dur ? quel homme eft ce ? 

S ’il precede un adjedif> il signifie , que . ex : j guzel dur , 
qu’il eft beaii . 

Lerelatif franjois ,combiei! , s’exprime par nekadar , 
fie mikdar . 



Le relatif ^ kanghi , le quel, eft indeclinable & se eaet devant son 
subftantif comme ; kanghi kitab ? quel livre ? 

Mais lors quVl signifie le rapport d’une chose auneautre-, soitqu’il 
soit interrogatif , ou non , ii prend le crement pofieftif • ex : 
kanghimuz , lequel de noiis . kanghinuz , le quel de vous . 

kanghisi , le quel d’entr'eux * 

Le pronom relatif , qui signifie de qiiel pays on eft , s^exprime par 
newilaietlu ? de quel pais ? jJa j nerelu sdVu ? 

L e relatif kanghi biri , le quel , pris comme subftantif se de- 

cline comme la troisieme personne du pofteftif . 

Mais si vous le prenes comme adjedif , kangi brr, il eft inder 

clinable . ' 

Le relatif francois , quclqu’un , se rend par j bir kimsc, qui se 
decline . 

Les Tures n ont pointdemots proprespour exprimer le subftantif 
uegatif , personne,- mais iis sc servent du verbe negatif devant le quel 
iis mettent kimse i kimesne , bir kimse . ex •’ 
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bir kfmseguelmcdimi ? personne n’eft’il venu ? 
lls expriment, tout , par her , qui signifie auflichacuii, cofnfiie 
her biri , un chacun . 

Qua nd. il cft suivf de quelque interrogatif , il equivaut au fran^ois , 
quiconque , ex : ber kim , quiconque , ^ lier kanghi , qui 

que ce soic . 

J^emarqucs , qu’apres les relatifs , le vcr be, qui suit, se met au sub- 
jondif . comme k>^) guelurse, quiconque viendra. 
Les relatifs , lui merae , le raeme , sexprimc en ture par le pronom 
demonllratif , ol , ou ^ , bou , en y adjoutant jp , bir , ou 
heman, comme . bou bir dur , c’eft le mcme, j heraan 

ol dur , c’eft lui raeme . 

chapitre vii. 

DES pi^ONOMS POSSESSIFS, 

Les pronorns pofleflifs jf*. benum, mon . senun , toft. 4tl. 
anun , son , sont le genitifs des primitifs pcrsoneis , de la vient , qu* 
lls precedent toujours Icurs sublfantifs. ex ; benum baba , moti 
pcre y quoique cette facon de parier, n’elt gucrc cn usage, que parmi 
le vulgaire . 

Cependant quand ces pronom s poHelTifs sontsans subdantif , on 7 
adjoute^ ki , 8 f on dit , bcnumki , le mien senunki , Ig 

tien . anunki, le sien,* qui se declinent, comme les noms de 1 * 
seconde declinaison . 

Mais comme cctte raanicre de parier eft trop triviale , on se contente 
4 ’adjoutcr a la fin dusubftantif termine par une consoniteje ereme »c , 

V > 

^,Ul£k 
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um, pour la preAiiere personne du s/ngulfer , J , iin ,pour Ia se- 
conde , , le , pour la troisicme . comme benum kitabum, 

mon Iivre . senun kitabun , ton livre . jlxfdLI anun ki- 

tabi > son livre , 



La premiere personne du pUirier se termine par umuz. Ia seconde 
par jrunuz, la troisieme se termine par^^ , ie,de mcme qu au si :gu- 
licr . ex : Jx bi zum kitabimuz, notre livre sizun 

kitabunuz , votre livre . iijrlil anlarun kitabi , leur livre . 

Le subftantif , qui suit le pronom pofleilif , & qui se termine par une 
voyelle , prend le crement a , mim , pour la premiere personne du 
singulier , i) , noun , pour la seconde , si , pour la troisieme • 
cx r benum babam, mon pere . ii LL iLIaj- senun baban, ton pere 

dti anun babasi , son pere . 

La premiere personne du plurier se termine par Ja , muz ^ la seconde 
par niiz , la troisieme personne du plurier se termine comme au 
singulier . ex;J^LLpJ|| bizumbabamiiz , notre pere . si- 
zun babanuz , vbtre pere . anlarun babasi , leur pere . 

ft 

K^eroarques qu’on ne se sert de ces crements du plurielj» , muz , 
rmz, que lors qu’jl s agitde la pluralite du poilelleur ; Mais quand 
on Signine la pluralite de la chose , qui eft polTedee , on adjoutc au 
cremenl: du pluricl J , ler , les particules poHedives, qui semettent 
^la findu subfbntif termine par une consonne .cxr benum ba- 

balerum, mes peres.^ jlLjaJj bizUm babalerumuz , nos peres. 
il JLL senun babalerun, tes peres sizun babaleruhuz , vos 

peres anun babaleri , ses peres . L^LLi!;l3l anlarun baba- 

leri, leurs peres. 



2.0H 
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^ . ott supprime ordinairement lespronoms pofTeffifs , & oft se sert 
simplcment du subftantif, avec la terminaison, qui signific la polTes» 
sion . ex: |kl»L babam , liion pere . flLL baban > ton pere . 
babasi , son pere . 

Lcs Tures pourexprimer, son propre, ou soi mefnc,se servent de^JJd^ 
guendupar ex: olaktchiaii 

guendu kisesinden tcbikarmichedur . 1 1 a tire ect argent de sa pro» 
pre bourse . 



EXEMPLES BeS PR^ONOMS POSSESSIFS. 
S INGVLIEJL 



N, babam 


pLL 

JV 1 * • 


mon pere 


G, babamuB 


dUbL 

* • 


de mon pere 


babame 


• • 


a mon pere 


AC, bubami 




mon pere 


V ia babam 




0 mon pere 


Ab. babamden 


• p 


dc mon pere 




pLVK.1 EL 




N babalerum 




mes peres 


G. babalerumun 


iUJbL 


des mes peres 


D, babalerume 


JL)L 


a mes peres 


AC babalerumi 

* * « 




mes peres 


V. ia babalerum 




o mes peres 


Ab, babalerumden 




de mes peres 



SIN 




GlCAMMAin.E 



2 o 



S INGVLIEII 



K, baban 


2lLL 

Jl • ^ 


ton per e 


G, babanun 




de ton pere 


babane 


4.^=s=>LL 

t • • 


a ton pere 


AC, babani 




ton pere 


aK babande» 


. 

4 J L 

A 


de ton pere 



"1 



K, babaleru» 


PLVZ^IEL 


tes peres 


G, babalarunu» 


iisjil 


de tes peres. 


r>, babalerune 




i tes peres 


AC, babaleruni 




tes peres 


Ab, babalerunden 




dc tes peres 



s ingvlieiC 



babasi 




son pere 


G, babasjnun 


• • 


de son pere 


D. babasine 


4d.x.bLi> 

• ». 


a son pere 


AC, babasin: 




s®n pere 


Ab, babasinden 


p p 


de son pere 



'PXVK^IEL 



N. babaleri 


A ^ • 


ses peres 


G. babalerinun 


duU 

**y • » 


de ses peres 


JD, babalerine 


Jbl 

—-y * p 


ascspercs 


AC, babalerini 




ses peres 


Ab, babalerinden 


uSjii 


des ses percs/ 



CHAp* 




tyj^qvs 



zx 



chapitre viii. 

D£S NOMS NVMEI^AVX, 

JLiCS Turcs ont dnix mamercs de compter , l’une par chifFres , & 
Tautre par les lettres de 1’Alphabet.- 

Les nombres se diviscRt en cardinaux, ordfnaux, & diftribudfs ► 

Table des nombres Cardinaux 

VALEVil. CHI FFi^E LETTil,E NQM, 



I 


i 


1 


j: 


bir 




r 






iki 


3 


r 




iitche 


JL 

* 








deurt 


5 


o 




A 


becke 


6 






i' 


altjr 


7 


V 


« 




ledi 


8 


A 


C 


jC- 


sekiz 


9 






33^» 


dokOU^ 


lO 


V 




031 


on 


1 1 


w 


l 




on bir 


Ii 


u 


« 44 




oniki 


1 ? 


r 






OBUtchc 


14 


r 


a 

«• 


V. ♦ 1 

W 33 . 5 J 3 I 


ondeurt 


i5 




4. 


cAu 3 l 


onbeche 




n 






onalty 


I7 


w 


♦ 

-i 




Ofliedf 
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VALEVl^ CHIFFJIE LETTi^E NOM 



18 




1 




onseklz 


15» 




«« 


3 ji^ J3I 


ondokouz 


20 


r* 






iirmi 


30 


r- 


j 


jjij' 


otouz 


^0 




f 




kyrk 


yo 


0* 


0 


Jil 


ellz 


60 


n* 


u** 




altcniche 


70 


V 


e 




ictmiche 


8 0 


A‘ 


• 




seksen 


90 


1* 




jLuSjI» 


doksan 


i©o 


\‘* 


*» 

l 3 




iuz 


200 




J 




ikiiuz 


300 


r* • 


4 

O" 


3^53' 


utche xujf 


Io 0 0 




e 


dL 

• t» 


bia 


20 0 0 


r • - 


t? 


tL,C\ 


iki biti 


3000 


r* 


(T 




utche bin 


q.o 0 0 








deurt bin 


5000 


0 ♦ ♦ ♦ 


{f 


5 ll A 


beche bin 


I 0000 


\ * * * * 


♦ 

Ci 




on bin 


looooo l 




e 




iuz bin 



Les nofnbrescardfnaux sont indcclinables, 8c on sV« sert comme des 
adjedifs, CR les mettaiat de vane le som de Ia chose qu^l^^on compte i, 
8c alors ce nom se met au nominatif singulicr ex .* 
adem « deux cents hommes » 



TABLfi 




TVIIQJB 



TABLE DES NOMBA.ES OI^DINAVX, 



birindgi 

ikindgi 

utchindgl 

dcurdmdgi 

bechindgi 

alcyndgi 

iedindgi 

sekizindgi 

dokou^indgi 

onoundgi 

lirmindgi 

otouzindgi 

kyrkyndgi 

ellindgi 

alcmichfndgi 

ietmichindgi 



iXTi 

ijf* *• 
«# 

iU| 
^ «• 




scksenindgi 
doksanindgi 
iuzindgf 
ikiiuzr-.dgi 
utclicia^indgi 
deure iuzindgi 
binindgi 









premicr 
second 
troisieme 
quatrieme 
cinquiemc 
sixieirsc 
septieme 
hmtiemc 
neuvieme 
dixieme 
vincieme 
trentiemc 
quarantieme 
cinquantiemc 
soixanucme 
soixantc, & dixieme 
quatre vintiemc 
quatre vint dixieme 
cencieme 
deux centieme 
trois cencicmc 
quatre centieme 
millieme 



JLes nombres ordinaux se forment des nombres cardinaux , en f 

adjoa-* 





GK,AMMA1I^B 



adjoutant ittdgi * I Is se declinent, & precedent le noffi dc Ia cho« 
se, quel’on compte, par ikindgi bab, chapitrc sccond. 



TABLE DES 


nombres 


DI STIU BVTI FS,. 


birer 




un a UQ 


ikiclier 


I 


deux a deux 


utcher 




trois a trois 


deurder 




quatre a quatre 


bccber 


A 


cinq a cinq 


altycbcr 




six a six 


iedicher 


* f 

•* «• 


sept a sept 


sekizer 




huit a huic 


dokouzer 




iieuf a neuf 


oner 


i3i 


dix a dix 


on birer 




otizQ a oMze 


onikicher ' 




douze a douze - 



Xes fiombres diftributifs se forment aufTi des nombres cardinaux,aux 
quels on ajoute le crement j, er, iors qu'ils finiller-c par une conson- 
fie,- maislors qu’ils finiflent par une voyelle , on y ajoute le cre- 
ment cher, cx : , birer, un a un . ikicher, deux a deux. 

w. 



TA.OISlE’Mfi 




TROISIEME PARTIE 

DV VERBE 

chapitre i. 

DV GENRE, de l’e S PEGE, et DE LA FI GVRE DE S VERBES'. 



X-<cs Turcs ontplusieurs sortes de verbcs, s^avoir , Teverbe subftan-* 
tif , adif , paiiif , negacif , transinf , impoiiible , cooperatif , & re- 
cjproque . Les six derniers derivent du verbe aftif . 

Lc verbe palTif se for me du verbe attif;, en mcttar.t dcvant 1^X4^ met, 
ou , mak , le crement J , il , ou , yi ex : iLU sewmelc , aimer . 

sewilmek , etre aime • bakmak ^ regarder , bakyU 
mak , etre regarde ♦ 

Le verbe negacif se forme du verbe affirmatif , en prenant devant Ia 
terminaison itX^ , mek , ou , mak , le crement ^ , mc, ou , U , ma 
par ex : sewmek, aimer ^ sewmemek, ne pas aimer 

bakmak , regarder . ^^y,^sv bakmamak , ne pas regarder . 

Le verbe im.poilible se dilingue du verbe negacif par rantepenuf- 
tieme ^,he,ou I , elif , qu’il a devant dijf memek, ou ma- 

niak . ex ; dljf y^ sewmemek ,ne pas aimer .. dU ay>*> sewememek, ne 
pouvoir pas aimer . bakmamak , ne pas regarder baka- 

tnamak , ne pouvoir pas regarder % 

Le verbe transitif derive du verbe adif en mettant devant -fX» mek, 
ou^^ mak , le crement dur . ex • sewmek, aimer 

sewdurmek, faire aimer -3^, bakdurmak, 

faxre regarder * 




tS OILAMMAIK.B: 

j^cs verbes tfa«sitifs , qui ©nt u«c voyelle , oti un point, equivaleftt 
a une voyelle , ou un ; , ra , elevant ilU , mck , ou ^ , mak pretinent 
Jl; ,te , ou ^ , dal . ex : seuilemek , parier, ^ scuilet- 

mek , faire parier . 

Les verbes transitifs , qai ont devant tXA , mek , ou ^ , mak , Ics 
lettres ^ , dgfm , ^ tchim , ou ^ , chin , prennent le crement j , ur , 
chachemak , s’ctonner . chachurmak , donner 

de Tetonnement • 

Le verbe cooperatif derive du verbe adif , en prenant devant dX* , 
mck , ou , mak , le crement^ 'jiche ,cx :dX/»^ scwmek , aimer , 

sevricliemek , s’cntr’aimer ; bakmak , regardet 

bakfchemak , s’entrercgarder ; 

Le verbe reciproque se forme du verbe simple en mettant devant 
«dU, mek, ou^^'* , mak , le crement J , in , ex : di/j ^ se>vmek, aimer 
dii sewinmek , s’aimer soi meme . bakmak, regar der , 

bakynmak , se regarder soi meme . 

j<.emarques,quetous ces verbes ont leurs derives; car du verbe tran- 
sitif sev/durmek, faire aimer , se forme le negatifdJL?jJij>- 

sewdurmemek , nepas faire aimer- Le verbe impollible 
sewduremcmek , ne pouvoir pas faire aimer . Le padif dilj:ij^ 
scwdurilmek, faire qu’on soit aime, avec son derive impolliblc 
di^4lj)jj>^ sewdurilemcmck , ac pouvoir pas faire , que quelqu’u» 
sojt aime . 

Du verbe cooperatif sewichcmek , s’entr’aimer , derive Ic 

negatjf di^““^>-u sewichememek , ne pas s’entr’aimer ♦ L 'impolliblc 
di^A>.«j^ scYv^ichememek , ne pouvoir pas s’cntr’aimer • i^epallif 




TVilQVS' ^7 

sewichilmek, s^etre entr’aime avdc son negatif 
scwichilmcmek, ne pas s’ecre entr’airne , & Pimporiible — 

sewichilememek, ne pouvoir , pas s’etre entr’aimc . Le transiuf 
scwichedurmek , faire qu’on s’entr'aime ,avcc son negatif 
sevviclieciurmcmek , nc pas faire qix’on s’eRtr’ain'e , 8: son 
jmpodible sev/ichedurememek ^ ne pouvoir pas faire 

que Ton s’entr’aime . 

Dupallif sewilmek , etre aim6 , se forme le negatif 

sewiliriemck, ne pas ecre aime . L’impodible sewilcmetnefe, 

ne pouvoir pas etre aime. Le transitif se-yvildurmek, faire 

que Ton soit aime ; & ainsides aucres . 

Cettc regie a quelques exceptions ,• par ex : on ne dit pas 
gueichemekj mais dia^^^guinmck, sMiabiller soimcme. 
plusieurs verbes neutres , & aftifs , qui ont le paflif en ile , inmek, 
ne forment point les verbes reciproques ; car onneditpas 
guidinmek , etre alie, mais on en fait un pallif impersonel illjuS^ 
guidilmek , etre alle « 

Le verbeilc’ litmek , faire , ne forme quelc verbe transitif 
'itdurmck , faire -faire . 

Outre cela les tures ont des verbes qui derivent des nofns, & qui se 
terminent en lenmek,iil, lemck, lanmak, & lacheftak, 
cx : gucdge nwit • dil^ guedgelemek, demeurer la nuit . 

chubhc, doute- chubbHenmek , douter • jLjuI iqhtiiarj 

illard • iqhtiiarlanmak , devenir vieillard , doft, 

do 



vie 



LesTures expriment 



les verbesinchoatifs par le verbe olmafc 



ex:. 
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ex -• aqhcham olouiur , il se fait tard , ou par le verbe 

bachelamak, commencer . ex iazmagha bache# 

ladi , il a commence aecrire , 

Le verbe freqiientatif s 'exprime par le verbe guelmek , venir, 
Ou avoir coucume , en mertant le verbe au gerondif en , ou en 

L elif , ou bien en up, par ex : olyou, ou ola guel- 
mek , warup guelmek ^ frequenter . 

On Texprime quelquefois par le present de Tindicatlf termine en 
furum . ex : warfiurum je vas . 

Les verbes Mcdftatifs s’exprfment dc differentes manfcres. par ex : 
karnym adgykti , ou bfen sfmplement atcli fm J’ai 

fafm . . ichetalium war dur . j’ai appetit . 

I Is s'exprimenc aulTi par le f utur du verbe, ex ; guide- 

dgeum gueldi , j'fray , ou je veux aller . 

Les Turcs n’ont point de verbe impersonei ; xnais Iis se servent de Ia 
troisicmc personne du pluriel du verbe adif, ou de la troisieir.e per- 
sonnc du singulier du pafTif, ex: dirler. ou jij^jidinur, on dic » 

chapitre ii. 

1 

DV VEJvBE SVBSTANTIF 
olmak etre 

Le verbe , olmak , kre , ou devenfr , pris comme subffantif cft 
anomal , & se conjugue de cette aianfere.. 



CON- 




tVJlQVE 



5p 



CONIVGAISOiV 


m VBPv.BI S’ 




INDI cati F 


im 


(i' 


syn 




dur 




iz 


-i' 




siz 




durler 




IMPAK.FAIT, ET 


idum 




idun 




idx 




iduk 


iJj.1 


idunur 


jrli 


idyler 


J-i' 


SECOND impak^fa; 


imjchsm 


rfj 


imichesyn 


• f 1 


imichedur 


«• 


fmichiz 


. 1 


imichesfz 




imichelerdur 





VBSTANTIF IM, ;e svfs, 
PilESENT 
ie su/s 
tu es 
il eft 

nous sommes 
vous etes 
iis sont. 

PA11.FAIT. 

j''etois , ou , j^aietc 

tuccois , ou, tu asctc 

il ctoit , ou , jI a ke 

nous ccions , ou. nous avons ctc 

vous etJcs , ou , vous avez etc 

iis koient , ou , iis ont ete 

T, ET PAJI.FAIT, 
j etois , ou , j'afete 
tu etois , ou ,tu as ete 
il etoic , ou il a ete 
nous ctions, ou, nous avons cte 
vous ecies , ou , vous aves ete 

iis ctoient , ou iis ont ete. 

■ PLVS* 
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PLVSQyE PAI^FAIT 


,<yJmkhe idu£ 




j’avojs cte 


idua 




I 

tu 'avois cte! 


idr 




il avoic et e 


<)liTiicheiduk 




nous avfons et^ 


idunu2T 




vous aviez etc. 


idyler; 




iis avoientcte*: 




\ 

FVrVJL 


olourufti 




je seraf 


oloursyn 




tu seras 


olour 




il sera 


olourua; 

. i 


3;3^3^ 


nous serons; 


oloursiz 




vous serez. 


olourler: 




iis seronc^ 




IMPEK.ATIF. ' 


ol 


Jjl 


SOIS, 


olsoun' 




qii’il soit^ 1 


olalum 




soyons, v 


olunuz. 


' /jjl 


soyez, ‘ 


olsounier. 




qu’ils soyent. 


/ 

OPTATI F PP^ESENT 


ET IMpAILFAlT,' 


kechclcc olaidum 




pliit a Dieu^que je sois,ou fulTc^ 


olaidiin 


(JvaJ •.! 

b 


tu sois^ou, fude 
olai- 




TVJlQyE 



olaidy il soir, ou,fut 

feedsekcolaidufc plut X Dieu que nous soyons^ou fuHions 

olaiduunz vous soyes, ou, fulTics 

olaleridy iis soient,oU;ils fiidentj 



SECOND IMTAPvFAIT 



olourdum * 




jeserois 




olourdiin 




tu serois 




oloLirdy 




il seroit 




olourduk 




«ous serions 




olourdunuz 




* 

* vous series 




oloiirlerdy 




iis seroient 






PAKFAIT 






keclieke olmiche clam 


I& i ^ ^X** 


(5^ plu t a Dieu que j’afe ete 


olasyn 






tu aiesete 


ola 




• 


il ait cte 


kecKeke olxriclic olaiz 


41*^3 plut a Dieii que nous aions ete 


oiasiz 






vcLis aies ete 

i 


olaler 






iis uienc ete,- 



PLSQVE PAPvlFAIT 

kecKefcc olmiclie oraidum plric acieu que jVufTecte 

olaidun tli eiilTes ct5 

olaidy ^ iJj^3 ^ ^3 ^ il eut ece 

JcecheJceolmfcheolafduk d Dleiique nous euflions et?/ 



obf’ 




oUidiiniiz vous eulTies et^ 

ohierdy il s eudcntctc. 





fvtvil 




^fCcHcke olam 


plut a Eieu que je sois 


olasyn 


j-y 


tu SOIS 


ola 


y 


il soic 


kecbeke olav/uz 




plut a Dieu que nous soyons 


olasiz 




vous soyes 


olaler 


jy 


iis s oie nt . 


SVBjONCTIF pjvESENT, ET FVTy/^, 


efer isem 


A r * 


si je SUIS , cu seray 


is en 


dLujl 

«4 


situ es , ou seras 


is e 


Aa<uJ 1 


sVl est 3 ou sera 


eier isek 


(iUjl/i 


si nous sommes , ou serons 


isenuir 


1 

^ ** 


y 

si vous etes , ou seres 


iseler 


^ A,miJ I 


s’ils sont , ou seront 


TMPA/CFA IT , ET PLVSQVE PAK,FAIT 


cier olsaidiim 




si j'etois , ou avois ete 


olsaidun 


i^l t.X^.uuJ aI 


si tu etois , ou avois ete 


olsuiciy 




s’il koit ,ou avoitke 


cJer olsaiduk 




si nousctions, ou avions ete 


olsaidunuz 




si vous eties , ou avies ete 


oUaidiler 




s'ilskoient > ou , avoient "ete 



PARv 




' cier olmichc fsetn 


TVllQVE 

pAl^FAlT 


< 

1 

sij’ai ete 


isen 




si tu as et 2 ! 


ise 




s'il a ete 


cier olmichc isek 




si nous avons et 


isenuz 




si vous aves ete 


iselec 




s'ils or.c ete 


eier olmiche olourum 


SECOND FVTVIl. 


si je suis 


oloursun 




si tu es 


olour 




shl est 


eier olmiche olouruz 




si nous sommes 


oloursaz 


\ 1 -I i 


si vousctes 


olourler 




s’ils sont 


olmak 


I N F I N I T I F 


ctre 


iken 


aEK.ONDI F 

•fA 


etant 

j 


oloup 




^lorsqu/il sera 


cjfh' 


olydgiak 


oloundgc 




jusqu*a ce qu'il 






soic. 



okn 



PAK.TICIPE PJ^.ESENT 






qui efl 



PAJ^' 



fs» 




^4 


Gramma TK.E 




'PAILTICIPE PAlLFAir 


blmfchfi 




6?Iduk 





oladgiak 

olrnalu 



PAI^TICIPE EVTVIL 

sera 

qm' doft etre 



^3! 



Le verbe negatif * olmamalc , n^etre pas, efb coinposc du verbe 

simple ,im , /e suis , en y ajoutant Ia negation , deiul. 



DV VEK.be negatif ^,DEIVL IM, jene svispas. 



INDICATI F PK.ESENT 



de/ul im 




je ne suis pas 


syn 




tu n'es pas 


dur 




Il n’cit pas 


defui iz 




nous nc sommes paS 


siz 




vous n’ctes pas 


lerdur 




iis ne sontpas 



3eiul iduft 
idun 
idy 

defui iduk 
iduRuz 
' sdylcr 



IMPAK.FAIT, ET PAK.FAIT ' 




je n’kois pas , ou n’ai pas etc 
tu n’ctofs pas , ou n’as pas ctc 
il n’ctoit pas , ou na pas ke 
fious u etions pas, ou n’avons pas etc 
vous n'eties pas , ou n^avk pas ke 
iis n’ttoient pas, ou n'ont pasece 







tvilQVB’ 

lI.IMpAJ^FAir, ET PA^FAir 


55 


dciui fmiclie im 




je n’ecois pas, ou n'ai paskc 


imiche syn 


• ^ *** 1 - ^ 


tu n’kois pas 




imiche dur 




il n’etoit pas 




demi imicheiz 




nous n etions pas 




imiche siz 


** ^ 


uous n’eties pas 




imiche Icrdur 




iis n’etoient pas^ 





SvBjONCTIF P/LESENT, ET FVTVKJ 



eier deiul isem 




si je ne suis pas 


isen 


situ n es pas 


ise 




s’il n^eft pas 


cier deiul isek 




si nous ne sommes pas 


isenuz 




si vous nVtes pas 


iseler 


IMpAIl^FAIT 


s’ils ne sontpas 


eier deiul iseidum 




si je n’etois pas 


iseidun 


il ju^j 


situ n’etois pas 


iseidy 




s’!! n’ctoit pas 


efet deiul iseiduk 




si nous nVtions pas 


iscidunnzjt ^Jr*^ 


si vous n’cties pas 


iseidiler 




s’ils n’etoient pas 



GEfLONDI P 

deiuliken ‘ n’etantpas 

Les 
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Les autres tefns c!u verbe negatif dexul im , jc ne suis pas , deri* 
vent dii verbe regulier olmamak, ne pas devenit . 

Le verbe subftanti6 , im, je svis, avec son negatif ^ defui im , je 
re suis pas, ne peuvent servir , que lors qu’on les mec auec deux no- 
minacifs , ou Iorsqu’au lieu du second nominacif , on mec quelque 
chose dequivalent , comme un .ad verbe, ou ur.e poitposicion , ex : 
ewdedeiiil dur , fl n’cfl pas alamaison^ Car quand le 
verbe eft a la troisieme personne & qu’il s^agit dVxprimer la poflelb- 
. on , ou Texistence d^une chose, on se sertdu verbe impersonel^j^jf^ 
wardur, il y a , comme dgebumde aktchia wardur, 

jI y a de Targent dans ma poche . 

On se sere encorc du verbe impersonel wardur, pour signifi- 
er le verbe, avoir ,* mais dans ce cas il regie le genitif de la personne, 
ou bien , au licu de ce gt- ricif, on se sere du pronom podelTif . ex : 
benum akcchfam war , j^aide rargenr. 
on supprime fort souvenc le pronom polleilif & on dit jLaaJlI ak- 
tchiam war , j’ai de l’argenc . 

DV VEI^BE IMPEK.SONEL ;^3>WAR., ilj-a^ 

INDICA TI F Pi^ES Ei\T* 
wardur ilya 

IMPAi^FAIT 

war idy il y a avo/e 

SVBjONCTIF PKESent 
'V var ise s’il y a 




TVI^QVB 

IMPAIiFAIT 

wariicidx s'jl y avo/t 



%variken 



GEiiONDI F 






Iorsqu’il ya 



Ce verbe e/iiprunte les autres cems da verbe regulier ^^lolmak 
Le verbe Negacif impersonel iokdur , il n> a poinc , se con- 

jugue de cette manierc , 



Dy vek.be NEGATIF IMPEK.'S0NEL 
fokdiir jj3ai il nV a point 
inDicatif pk,esent 

iokdiir ii nY a point. 

IMPAK.FAIT 

iogndi il n’y avoit point, 

SVBjON-CTIF PK.ESENT 

ioghise s'il n y a point. 

IMPAJiFAIT 

iOghiscidi sVl ny avit point, 

GEKONDI F 

iogblken lorsqu il nV a point. 

Ce verbe empriiutc scs autres cems du verbe regulier ^3^^^ oIma.-« 
raak , n’ctrepas . 



cliapitre 1 1 1 

Des conjvgaisons . 

La langue turque a deux conjugaisons , da prcmiere *,e termine par 
^L j mck , Ia seconde par ^3^, mak. 

p^E- 




3» 



ei^AMMAIJ^E 



pi^EMlEUE COrvjTGAISON DES VEI^BES ENdU,MEK. 
DV VEIv.BE, SEWMEK, , A IMEK,, 

INDICATIF PiiESENT, ET FVTVK.. 



sewcrurn 




j’aime 


sewer syn 




tu aimes 


«ewer 




il aime 


seweriz 


„ 3j>j^ 


nous aimons 


sev/ersiniz 




vous aimes 


sewerler 


Jjj-^ 


iis aiment^ 



pour apprendre facilcment a conjuguer , appliques vousiretenir 
cercaines remarques que je faits sur chaque cems . 

Le present se forme touiours de rinfinitif, en changeant la terminai- 
son 'tJu , mek , ou , mak , en , erum , , arum , & ^ urum , 

comme scwmek , amier . sewcrum, j’afme . bak« 

mak, regarder, bakarum, je rcgarde . bilmek , sjavoir 

bilurum , jc sfais , 

Qua“d avant la terminaison de rinfinjtff,il serencontre une voyelle. 
on change Ia terminaison de IVnfinftif en , rum. ex ; bekle- 

fnek , attendre . beklerum ^ j’attens . Mafs sf Tadion du tems 

present se pade au(Titot,.OLi cn memc tems qu'on parle, on change di.^ 
mek, ou^,4 mak, er ’urum ,* exr ^ i^^i^gueliiurum, je vxens, jc su- 
is dans Tadion de venir . ^J|»^ J/d^uideiurutn , je vas , ou, je suis dans 
1’aftion d’aller , 



rtA^ 
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TVPv.QyE 
IMPAK.H AIT 



sew' ridum 




j 'aimois 


scweridun 




tu aimois 


scvveridy 




il aimoit 


seweriduk 


i) Jji j 


nous ainiions 


seweridunuz 


jT 


vous aimies 


sewerlcridy 




iis aira oie nt. 



L’imparfai't se formc de la troisiemc personne du present , qnf nVft 
autre que le participe , en y adjputant I 'imparfaic du verbe &ubftan^ 

' tif dwll idum , ou imichem , j etois . 

r « ( “ • 

On se sere ordinaircrncnt datis les lectres de ce second imparfait du 
verbe sub lliantif, en y adjoucant dur , dar.s les trcjs personnes ; 
ex: sewcrimichcmdur, j'aimois. sewer-- 

indehesyndur . tu afmois . sewenmichedur, il aimoit , 

Si 1'imparfait tnarque une accion reclle , & presente , il se termine 
en , iurdum i par ex ; guideiurdum ,j allois , ou, 

/eto.s dans 1 a(Tcion d aller , 



sewdum 


• PAJ^FAIT 


j'ai aime 


sewdun 




tu as aime 


scwdy 




il a aime 


sewdufc 




nous auotis aime 


sewdunuz 




vous aucs aime 


sewdiler 




iis orr aime 



Le parfaic se forme de rinfinitif, en changeant oU mek , ou^ 6iak, 
en dum ^ 



LC3» 




4» GilAMMAlJ^E 

LcsTurcsonf unsecondpreteric , qui se for me du preterit pHrEidpc 
du verbc primicif eti y adjoutanc le pt^sent, ou le preteric du verbe 
subitantif .ex : S-Wtriche jm ,ou sewmiche oU 

dum i j’ai aimc, 

L 



«eyvmiche jdum 
idun 



PLVS QVE PAK„FA IT 

1 . , . . . 
I» j^Ay^ ) avois aimc 

ii t u a V ozs 



idy 

^ewffiiche id uk i) j, 

idunuz 
' idiler 



il avoit 



I 20 .UZ avionsaime 
vous auics 



iis avcicr.c. 



Le plusque par fcic se forrre du preterit participe du verbc primitif , 
& de Timparfait; du verbe substantif . 

C eirpourquoy on dic fort bien scwnuche /michcm, 

j’avois aime , 

jl se forme encore du preterit du verbe prirritif ,qui seconjugue par 
les trcis pcrsunnes , en y adjoutanr la troisicmc pcrsonne de Tim, 
parfait du. verbe subftantif 1 , idy, qui ne se conjugue poinc . ex : 

iJJ. ^ sewdum idy, j 'avois aime , Jij-- sewdun idy , tu 

avois aimc , sevvdy idy > il avoit aimc . 

Le futur eft semblable au present : queiquefois a la place du futiir, 

■s 

on se sertdu present de 1’optatif , oudu sccond prcsent du subjon- 
&if en y adjoutant guerek , il‘faut ,• ex; sewfem,qiie 

j^aimlfTe , j’aimcray . sovsem guerek , ibfaut , que j’aime, 

/aimeray , 



ll 




Tv^Qvi 4r 

ll se forme souvcntdii participe futur du verbc primitif , & du prfi- 
sent dii vcrbe subftantif ; ex : ^ 



IMPEK.ATIF 



sew 




aime 


sewsun 




qu’il aime. 


se Asclum 




aimons 


sewunuz 


Jy^ 


aimes 


sewsunler 




qu’ils aiment 



>.^ scwedgeiim , j’aimeray < 



L imperatif se fornae dclVndHitif , cn otant sa terminafson du ^ xneW 
ou , mak . 

Les verbes , dont la seconde personne du singulier delVmperatiTse 
termine en une voyelle, prennent a la premierc personne dupluriel 
la lectrc^^ ,ic, aiin d empeciier la rencor.trc de deux uoyellesi con-^ 
me scuilcj paries. seuileielum , parlons . 

On ajoute uuili souvenc a la secor.de personne du singulicr un ^ »elif 
ex: , scwa, ainie. ^&^^,baka , rcgarde • quoi que ^ 

bak , eft plus en usage . 



OPTATI F P^ESENT,ET FVTVll, 
kcchekesewem plut apieu que j aimtf 

sewesyn aimes 

scwc il aimc 

kecbeke sewewuz plut aX)leu que nous aimionsf 

sewesiz vous aimes 

«eweler ^saimene, • 



L# 
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Lc presetit , & le fiitur de Toptatif se forment de Ia prctnierc person- 
ne du pluriel de l'imperatif, en changeant le crement jl Ium , en ^ 
mim , ex: seuxieielum, parlonSi seuileiem, que je 

parle . 

PK^ESENT, ET IMPAZ^FAIT 
^lechekcsewcfdum plut a Dieu que/aimafTe 

seweidun tuaimalTes 

sewcjdT il aimat . 

kechcke sev/eiduk plyc a Dieii que nous aimalTions 

sev/eidunuz ^ vous aimallies 

seweleridy^jjlJdj^ • iis aimaiienc. 



X.e present , & Timparfait de Toptatif se forment de la troisieme per 
sonne du present du mcme mc3euf, en y adjoutant Timparfafc du ver 
I>e subscannf ^ jul , idum . 

X,es Tures ont un second imparfait de 1’optatif , qui eft 1’imparfait 
- deTindicatif 

* 

PAKFAIT 

feecheke sewmfche olam plut a Dieu que j'aie afme 

sev.^miche olazynJj^‘^ 3 [_^ tu a;ies 
sewmiche oia il ait 

trechekcsewmiche olawuz pluta Di^uque nous aio^s aimc 

sewmiche olasiz '^ous aies 

^cwmiche olalcf aient 

r ,« 

Lcpreterftparfaic de I’optatif se forme du"prctcrft participe du verbe 

pri- 




TVILQYa 4^ 

jprfrnitif, &dii preseat, ou futur de 1’optatif du vcrbe subftantif , 

PLVSqve par f a it. 

Itchekcsewmiche olaidum plntaDieu que j^eufTcafme 

sewm/che olaidun 



tu culTes aime 
il cutaim^ 



sewiTuche ohidy 

iei^ese//-mic/ie olafduk ^ J^l eufTions aimc 
sewmicJieolaiduniiz 
scwmichQ olalendy^a' 



vous eufliesaitne 
iis euflent airac 



Lc plus que parfnit de Ibptadf se forme de Timparfalt delbptatif da 
Verbe subdancii' & du preteric participe du vcrbe primitif ^ 

SVBjONCriF p/^ESENT, ET FVrViL. 
e/-r sewcr isem ^ si j\ Jme, 

iP .1 



«ewer isen 
se wer ise 
cier sc vver iscl 
scwer isenuz 
sewerlcrisc 



il' 1 






SI cuamiei , 

$'il aime , 
sinous aimons, 
si vous aimes , 
sMs aiment. 



te presert, & le futur du subjondif,se forment du participe present 
du verbe primitif, & du present du subjondif du vcrbe subftantif# 
PfvESENf,ET IMPAl^FAIT 



cier scwsem 
sewsen 
sewse 
cier sewselc 






si j’aime ,ou , j’aimois 
si tu aimes , ou aimois 
s'il airre , ou aimoit 
si nous aimons , ou aimions 



scw ♦ 
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Gramma 11^1 
sovsenuz si vous aimcs >ou , aimtet 

«ewseler sVls aiment ,ou ,aimoicnt 



teprcscRt ySc IVmparfait du subjoni^if se forment Jerinfinitif »- 

en ^ sem 

«ewsem ,si /aimc , ou j’aimois baksam , si jc 

regardois 



IMPAI^FAIT ,ET PLVSQVE PA11.FAIT. 



«ier sewseidum 




si j^aimois , ou, javois aime 


sewseidun 




situ aimois, ou,avoisaimc ' 


sewseidf 




s’il aimoit , ou , avoit aime , 


eier sewseiduk 




A 

si nous airaions, ou avjons aime 


sewseidunuz 




si vous aimies , ou aviesaime 


sewseleridy 




s’ils aimoiect >ou , avoientaimc 



, comme . 

; regarde , ou , J.fl 



cnchanc^eant mek,oii, 






mak 



% * 

l’lmparfaft, & fe plusqueparfa/t du suhjondif se forment de lai 
trojsieme personnedu singulierdu presentdu mememceuf & de L’V 
Jmparfait de rindicatif du verbe subftatitif ^ 



•fer sewmiche isem 
sewmjcheisen 
sewmicbe ise 
efer scwmiclic isek, 
sewniiche isenuir 
sewmicbe iseler 



PAIvFAIT 

s\ I 

A**»j 



•C I 



si j’aiaime 
si tu as aimc 
s’il a aime 
si nous avonsaim^ 
si vous aves aime 
s’ils ont aime 
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Lc prcterit parfait du,subjonaif scformcclu presefit dusubjondil 
du vccbc subilantif , & dii preterit participe du verbe primitif , 
Quelqiicfois au licu dc ce preceric, on se sert de Ia troisieme person-» 
ne du preterit dc rirdicatif d u vei be prirrjuf , & de Ia prcmiere per- 
sonncdu present dii subjondif du verbe subdancif conjugue par 
les trois pcrsomies , eri ; sewdi iscm , si ]\ai aimc . 

I sevvdi isen , si tu as airne 1 sewdy ise , s'ii a aime 

Ou bien on se sert dc Ia troisieme personne du prescru. du subjomftif 
du verbe subdantif, & du preterit parfaic dc Tindicacif du verbe pri" 
ftiicif CDMjugue par les trois personnes . ex: sewdum ise • 

si j’ai aime. sewdunise , si tu as aime'. i^w*j sew- 



Ay isc -s'il a aime . 



on peut audi dire sewrniche olsam, si j’ai aime,qui sc for- 

jme dusccondpresentdusubjonaif du verbe subftantif. U duprete, 
rit participe du verbe primitif . 

plySQVE PAJ^FAIT. 



«fer se-vvmfche olsaidum 
sewmichc olsaidim 
sewrniche olsaidy 
■Cier sewrniche olsaiduk 
sewrniche olsaidunuz 
sewnaiche oisaidiler 



si j’avois aime 
si tu avois aime 
sh'l avoit aime 
si nous avions aime 

jt 

si vous avicz aiina 
s’ils avoient aime 



Leplusqueparfaitdusubjonaifse formedu preterit participe du 
Terbe primitif , & de 1 ’fmparfait du subjonaif , ou optatif du verbe 
subftantif , 

ir 




4 ^ 



G.^AMMAKI 



cier scwmiche ol oursam 
sewrniche. oloursan 
sewmiche oloursa 
fier sewmiche oloiirselc 



II FVT7fi. 



J 






\3’^ 



Lj^ 

sewmiche oloursanuz 
scwro^i:he olourlersa 



sij aime 
si tu airaes- 
shi aime 
si nous aimons 
sivous aime* 
shls aiment . 



Le second futur seforme du preter/t participe du verbe primictf»* 
& du futur du subjonaif du verbe subftantif Sile futur eil simp- 
le, serves vous du present du S ubjondif , 



INFINITI F 

sewmek dX< aimer ^ 

Xehiarques i® que L^l nfinitf se decline comme un nom, en supprf* 
ffiant Ic ii kiaf , oii y kaf final,ex: 

menun sewmeic sevvmeii seme 

den , &c. 



Si rinfinitif prend latermifiaisoti poitellive ,ilchangele kiaf, ou 

kaf, en ^ mim , il noun ,& si , qui signifient poiTeflionf 
ex? 

. j^emarques 1 1 ^ quel’infinitif prend le crement in , ou 

4 ** 

pour exprimer la cause de raffirmation, qui suit,& pour loxs on chan- 
ge le ^ kiaf , ou y kaf final en ii guiaf ;cx : sewmeiin , & 

scwmejile , parceque jlai aime , tu as aime , il a aime , 
L’infinitif, a propremetit parier ,n'a nipreterit, ni futur; on peutee* 
pendant dePinfinitif du verbe subftantif ^3^3! ,8cd£ipreteritparti- 



Cipe 
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crpe.du verbe pr imitif , former un prcterit exemple • 
sewmiche olmak , avoir afmc Du futur participe du verbe primicif , 
& du prcscntdel’infiniDf du verbe subilantif , se peut composcr un 
futur deTiniinitif ? comme,- sewedgck olmak, devoir ai» 

mer . cesdeuxderniers teras tse sone point en usage ^ 

DES GEF^ONDIFS 



Legefondif en di, s exprime par i’infinitif, ouparie futur partici^' 
pe, oupar le genitif de l^infinitif, ou par le datif, cx 
okoumakzemani deiul, ce n^eftpas le tems d etudier. 
oinaiadgiak ^eman deiul , ce h'eft pas le teras dcjouer. 

Ai ,-^4joU okoumanun faidesi ne> a quoy sert il d'kudicr 

tchckiclicmeie sebeb oldy , il a ete la causedela quea 
relle . l.e gerondif en , do ,s'exprime par le participe avee le geron^ 



dif du verbe subftantif,ou bien quand Taefiion eft presentc,par le par* 
t;cipc en uiur,ou par rinfir,itif,enchangear.toU mek ,ouJj-a mak, 
enu-Jft' iup,par,ex.jfj^y okourken ou okouiurken,enctudi- 

ar.t,<^3^^ sewup , en aimant scuileiup , en pariant , 

L<^sTurcs ont encore un gerondif , quieft ferme du preterit. &du 
seco* d futur , en changeant uX« mek , ou ^ mak , en idgek 

ou^^:^ idgiak ,ex :di^^'sewidgek,.apresq^uej ai aime ,ba* 

kydgiak , apresque j’ai regarde ^ 

Mais le gerondif cn , do , sVxprime mienx par la troisierae personne 
du singulier de Toptatif present ,en y adjoutant i!j rek , ou 



ex* iljj^sewerek , en aimant . bakarak , en regardant , 

Quelquefois pour exprimer le meme gerondif en , do , on se sertde 
Ia troisieme persotine du singulier de 1 optatif pr*sent , qu on repete 



comme 




4? eR,AMMAlK.E 

comme jpi gule gule baiildum , je me sms patnc a forcc 

derire , 

On Pexprime aulli en mettant apres l’i nfinitif les poftpositions J Ic , 
^tc, dge.ex: L)^AyM sewmcuie, scwmekcc^^j^ 

sewfndge , cn aimant ^ 

3Le gerondif en ,dum , s’exprime par ie datif de l’i nfinitif , ou par 
quelque poifposicion.qiPon met apres rinfinicifi ex; 9^ s cwme- 

seAmek icdiun , pour aimer, 

IvCs Turcs sc servent du datif de Tj nfinitif pour exprimer le supin J 
■ex : nernaz kylmagha guitti , il efl allcprier Dieti . 

Les participes se forment de l’i nfinitif , en changeant dX« mek ,ou 
mak^en une des particules suivantes j er _)lar , j*,! iir , 
fniche,^^j fser O i edgek , ou bic* 

cn mettant ,jj lu , au Iieu du kiaf , ou kaf final i exemple . se- 

wer , airaanc bakar , regardanc jij bilen , S 9 achant gUJt- 

melu , qui.dofc aller , Les Turcs, pour exprimer, depuis que, chan- 
gent les terminaisons infinitives dU mefc , & ^ mak , en JjJ el- 
den, ou alden, auquel on ajoute beru, ex: «jtjJj-— 

sewelden beru, depuis que paime ou jaiaime , JjAa; bakaldan 
hetu , depuis, que jc regarde, ou, fai regarde , 

chapitreiv 

DV VEil.BE negati F . 

Leverbenegatif, comme nous Tavons deja dit, se forme du Verbe af. 
firmatif, en prenant pour lapenuldcme syllabe^ me ou ^ ma ,comme 
sewmek,aimer . sewmemek, ne pas aimer bak- 

inak, regarder . bakmamak , nepas rgarder ^ 




Tri^Qvi 

S>V YEI^BE NEGATIF tXny»* sewmemek ,hc pas aimer ^ 
INI>ICATI F Pi^ESENT* ET FVTYil, 



•Cwmem 

1 




je n’aLme pas 




•ewmezsj» 




tu »*aimes p »s 




•ewmez 




il n’aime pas 




lewmczi* 




ftous n'aimonspa» 




«ewmezsjnfr 


< • 


vous n’aimez pas 




J^cwmezler 




iis n’aimcnt pas 




Lc present , & le futur de Tindicatif du vcrbe tiegatif 


se forme 


de l’i nfinitif du verbe affirraatif , 


en cliangeant le ^ kidfjOU 


kaf final en a mim 


« 






li se formc cncore en cliangeant 


dX? memck^ou 


mamak , 


cn Ja mez ou maz 


, au quel on ajoute le verba subftanuf 


im » 

l** 


je svis , cx ; 


sewmczfm ,j e 


n afme pas ■* 


sewmez^ 


s/n ,tu n’aimes pas, sewmezdur , il n’aime pas , 


Cederni-^ 


er tems n’eft pas fort en usage . 








IMPAIiFAIT 




sovnaez fdum 




je n’aimois pa» 




idun 




tu n'aimois pas 




idy 




il n’aimoit pas 


- 


ferrincz iduk 




nous n 'aimions pas 




idunuz 




vous n’aimiez pas 




tdiler 




iis nWmoicntpis 





PAJ^* 




%• 


GILAMMAIK.R 

PAIIF-^IT 


sewmedum 




je n’ai pas aime 


scwiBedun 




tu nas pas aime 


scwmedy’ 




il na pas aime 


sewmeduk 




nous n’avons pas aime 


sewmcdunuz 




vous n’a vcz pas aime 


*c>vmcdiler 


jij 


iis n’ont pas aime 




PLVS QVE pA/LF A IT 


scwmcmiche /dura 




jC n’avois pas aime 


se wmemiche idun 




tu n’avois pas ^imc 


scwmemiche idy 




il n’avoit pas aime 


sewmemiche iduk 




nous n’avionspas aime 


»e wmemic he id u n uz 


f 1 t. 


vous n’avicz pas aime 


aewnaemiche idiler 




iis n avoientpas aime 



L€s antres temsdu verSe negatif se forment de meme qiic les tems 
du verbe affirmacif , comme lesverb:s impoliibles , rransitifs, pas- 
sifs , Coopcratifs .rccjproques , & ceux de !a seconde conjugaison 
*c conjuguenc de meme, que lever be sev/mek^ j'e nenVarr eceray pas 
davantagc a vous les cxpliqucr , /<^emarques seulement,qu’ils gardent 
dans touslcstems leiirs terminaisons carv-^t^ndiques ,8c que les vcc* 
bcs adifs , qui ont devant 'tnek , ou ^ mak , une voiellc , for. 
Daent leurs pallif« tn mertant au lieu de J il .lalettceU ^-dc^ 
vant 'curs terminaisons dJU. mek ,ou ^ mak , ex rdia:- dimck.dirc, 
dirmek ,ctre dit okoumak okoir mak,ctre 

lu. besicmck ,nourrir> bcslenmek are nourri. 

• » 

QYAT- 




QVATKIFME PARTI E 

r>ES AVIRES PARTIES DVDISCOVRS. 

chapitre i. 

DE LA FORMATION DES ADVERBES, 



Lcs Turcs , au lieu des Adverbes , se servent souvenc des noms ad. 
jedifs . ex : guzel , joli , joliment , y \ eiu, bon, bien &c . ou , 

des noms subdantifs , aux quels ils joigner.c les por!;po3J>io“is 
ile, ou uzrej ex: riaietile , honorablement, 

doftiyli uzre , en ami. 

1 Is les forment encore, en ajoutant a leurs adjeftifs & subftantifs Ia 
terminaison persane , ane j ex : dodane , en ami . 

akylane , prudemment. 

pour former les adverbes des noms de nations dc de pays , iis ajou- 
tent seulement A>. , dse, ou , tclie; comme Aas^, nemtehe J 

• f V • 

Allemand, nemtchedge , en Allemand, 4) leh, polonois, 

Ichtchc , en polonois • 

adverbes de liet 



kani 


1'^*) 
#* \ 


kaniia 


kande 


** f 

sJJS \ 


# 

«ereie 


• f 

j / 


ficrede 


\ 


ne arade 




ncierde 




iiemehclde 





ou 



boa* 



dans qiiel lieu 




bourada 

bourda 

bou icrde 

bouradgikda 

boundan 

boLiraden 

bou lerden 

bouradgikdeti 

choiinda 







icy 

d’icr 

Ia 







' 'tviLQyi 


5^ 


gucrude 




en ar risr® _ 


ialcynda 




proche 


irakda 

ou^a^.da 




loin 


sacrhd*e 


« JLcU^ 

k. 


adroJt 


solda 




a gauche 


uscunde 






lizre 

uzcrinde 


oO;; 33 ' y 


delTus 


aitynda 


cjjd) 


delTous 


etrafde 




autour 


en dibde 




tout au bas 


katchian 


jif 


quand <• 


chimdf 




maintenant 


demin 




il n'y a qu’un mofncnt 


henuz 




toiit a cetce hcure 


daqhi 


cr*^ 


encore 


filhal 


Ji^l3 


auditot 


tez 


« *♦ 

-T^ 
^ •• 


vicemcnC 


ialcynierde 




derricrcmcnt 


tchiokdatt 


J09j^ 


depuis longtems 


byldur 




Fannee pallee 


dun 


03-=» 


hier 


bugun 


t3j^. 


ai3jourd'hu7 


laryn 


ui^!f 


demain 


tqhcham 


fU>1 


cc soir 
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OlLAMMAin.» 


sabah 




ce matin 


laryndeti 




le jour sufvant 


gun begun 


^ ij «5 


de jour en jour 


da ima 


■ uu 


toujoiirs 


guetche gunduz 




nuit , & jour 


guecclienlerde 




autrcfois 


eutcgunlcrdc 




ces joiirs pafTej- 


lakyndc' 


•*- 


bicntbc 


guiahtche bir 




quelquef ois 


hic az 


3-t 


un peu 


erkcit 




de bonne heur» 


guetche 


r 

.<3' 


tard 


asla 




j amais 


ta 


i" 


>usqu’a ce que 


nitche biV 


VI 


JUS qu’a quand 


fiioukaddeffi 


^ijdU 


auparavanc 


son-ra 


OjAi^O^ 


apres 


cn son-ra 


.>-=•'41 


enfin 


apansiz 


j.-mS' ic_jl 


tout audiet 


syktche 


V 


souvenc 


bou csnade 




cependanc 


gundnzia 




pendant le jour 


guiedgeile 


^ ^ r* 


pendant Ia nuit 


1 aziti 




pendant Pete 


kychyn 




pendant Thyver 


emlein 




airudy 






tchln 






trn.QyB 5 1 


tchin sabah 


^ * •• V 


degrand niatii 




ADVEI^BE S 


DE ^JOMB)^E 


cchiok fccrrc 




plusieurs fois 


i>eirek 




rarement 


guene 






tekrar 


,\^j, 


dc reciief 


fcir dachi 




encore une fo» 




ADVEJI.BES D’oilDil,E 


cv/cla 


%t) 




iptida 


ijii j 


premierefnent 


moukaddema 






saniia 


U‘ 


secondement 


salisa 


uib* 


troisicm ement 


rabiia 


U.;b 


quatricmement 


akybet 


* 


enfia 


syra /Ic 




consecutivement 


neubet ile 


M « 


alter nacivemenc^ 




ADvEi^BES 


D^E VE NEM E NT 


kaza ile 


♦4 


par hazard 


qhata ile 


«• 


involontaircment 




ADVEK.BES DE SIMILITVDE 


ridge 


\ 




guibi 


. v/i 


demcme que,' 


»anki 


A 




gueuiakl 






beuilc 




ainsl que 




m 


cheuile 

Ii 
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giiammaijlb 


cjfieuiis 


4 I** 


afnsique ^ 




ADVEI^BE 


DE LOVANGE 


aferin 




bfe» 




ADVEl^BkS . 


.WGMENTATIFS 


ol kadar , ki 




( 


ol m^^rtebede kf 


./4 J«l 

• ^ . 


/ tancque, 

/ 


katx 


t>f 


beaucoup/ 




ADVEII.BES 


DIMINVTI FS . 

A 


bir seliel 


6^-f. 


un pcu 


iaptche lapcclic 


J* ♦ « ■■ * .» 


peu apeii 


azer azer 


j3b;' 

1 1 


tantsoit peu 


pare pare 




par morceaux 


andgiak 


c^r' 


a pcine 




ADVEK.BES A FFIil^MATI FS , 


cwet 


O 3 I 


ouy 


cuilc dur 


_)04,L3^ 


ainsf 


zahir 




apparement 


gucrtchek 


V 


sene ement 


r 

talikik 




certai '.ement 


sahih 




sure me nt 




f- 


“ 


cliublic siz 




sansdoute 


mukarer 




vericabkment 




adVeiibes negati fs 


fok 




ron 


qhair 




poineducout 




TVl^QVB 5 

ADVEliBE DEMONST^ATIF 



ichcte 




voicjr 




ADVEILBES INT£R.i^OGATI FS 


wtciiiu n 




1 

pourquoy > 


scbcb 

i 


» « 


pour quelle raison? 


Jiicigc 


'4 


commenta 


nekadar 


jwW 


combien j 




ADVE/^BE S 


OPTATI FS 


kccheke 


iX-r i 




bolaiki 


( 


plue aDieu 


fioldidf 


r. M ’ 
SL 5? 

•• ^ 






ADVEPvBES 


d’exhotek. 


di /nadi 






aia 


•• j 

u 

»• 1 


courage 




ADVEJiBES DE DOVTE2C 


mcier 




a moinsque 


xoksa 


• 


si non 


beiki 




pciitctre 


oiaki 


^'^3' \ 




ADVEK.BES d’a S SEM BLEK. . 


br!c 


4^j 

• 


ensemble 

r 


biroghourdan 




toutePun coup 


dgiumbunle 




d'homme a homir.e* 




ADVEK„BES de SEPAILEIt, 


bacheka 


• 


sepa t ement 


bir taraf 




ioin 



AE> 




5* 




floU 


ADVEUBE D^ACCOilDEIl. 




chapitre ii. 

Des postpos itions. 



X-»es poftpositions des Tiircs , semettent irmncdiatetneni: apres les 
noms . Les unes gouvcrnent le nondnacif j Ics autres Ic datif, d’au- 
tres enfin demandent I’ablatif. 

POSTPOSITIONS. QVl GOVVEj^NENT LE NOMINATIF 



de 




dans 


chebftdc 




dansla ville 


den 


U-a 


de 


benden 




de moi 


ile 


«1 


avee 


agha ile 




avec le mai- 


iiz 


m 


sans 


er sis 




Li. W 

sans mari 


uzre 




dedus 


bache uzre 




delius ia tete 


gchuri^jijJ^l 


audeJa 


deruz achuri 




au dcia de 












Ia mer 


itchiunJj^I 


pour 


agbajtchfiin 


V ** 


pour lemai- 












-tre 


guibi 




comme 


ad em guibi 




comme un 










bomrac 


POSTPO 


S ITIONS 


^ QVI GOVVEiCNENT LE 


DATIH 


dek 


iij 


jusque 


bazaredek 




jusqu’a dt» 



-iianche 

gucu- 




gueufc 

doghrou^^^ droit 
karchou contrc 



^VJIC^S’ 

t 

ana gueure 
ba na doghrom 
sanakarchou 



seloncela 

droicamol 

S •* l/ 

contrc vous 



POSTPOS ITIONS, QVI QOVVEI^NENT l’aBLATIF. 
eiituru ^/^Ucausc bcndeneuturu icause def 

(moi 



i%n9. 

8on-ra 

«ute 



lana 



^ iJJJi0 a'r egard 



feo aPcgard benden 

l^de mol 

apres benden son-ra aprcs moi 

dC^i audela chch/rden cuce audela dc 

\ ^la viU » 

ghairi outre andan ghafri outre ccla 

tachera hors cbehirdentacheraa^^^JLl»J.j^^ bors de Ia 

iccheru dedans «wdeniccheru dedans la 

f . jmaisois, 

chapitre. iii; 



Des CONjONCTIONS, 

Le» TUfCS ontsept sortes de conjondions , Ics copulatives , les disi 
jondfvesi les adversatives ,les exceptives, les causales, les ratiodna-^ 
tives , & les expletJVes ^ 

TABLE des COKjONCTIONS 
COPYLATIVES DiSjONCTiVES 

“Vvc .a & fa . L OU " ' 

iiem ^ ‘ encortf i iaqhod ou ' 

AD’- 




<p- 




CKA MMA 

► L 






ADVBKSAX^VES 




EXCEPrivES 


afiima 


Ui 


(Opais 


ghairi 


autre 


ItHa 




cependant 


eier ne 




a moins qua 




CAVS ALES 




IIATIOCINATIVES 


«fra 


- U • ‘ 


car 


Jxndi 


(JwUl ' 
«» 


donc 


tcbiunki 4$^^ 


puis que 


iani 




a sfavoir 






EXPLETIVES 






kili 




aulfi 


tek 




pourveu qiit; 



chapitre iv, 

- DES intej^Jections 

X-iesTurcsont autantd^interjeftions > qu’il y a de differentes padioni 
dans rhomme i 



INTEJ^JECTIONS POVJI. EXPUIMEI^ 

l’exclamation 

58i^edallah oDicuj- subhanaHah grand 

, L’ADM.Ii^ATlOJi ( DiCU J 



barekallah ,oDicu 1 


ba 


L 


A 

o 




LA DOVLEYi^ 




LA C\A INTE 




%h 


di ha 


hai 


v^U 


helas 




LES MENACES 


- 


LA NEGATION: 


Yfij 


malheuratoi 


ba 


• * 


1 

non 




POVll CHASSEll, 


0 , 

<: 


IMPOSEI^ SILENCB' 


Aaidc 


dwlUi horsd’icy 

•* 


soulfe 




paix 




POVK. APPELLEII 


PaVK LOVEiL 


• 


bre , 


- ■ -i 

* • ' hola*' 

A 
L5 y 


pohpohj 


) 4^*41 

...y yl-jj 


bien 

cm^ 
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CINQVIEME PARTIE 

DE LA SyNTAXB 

chapitre i. 

DELA MANIERE DE PARLER AQVELQvVn. 

Les Turcs tutoient indifferemment leurs supeneurs , leurs egaQx 
comme leurs /nfericurs , ex . ii qhochegueldun , sofs Id 

Bfenvenu, 

L'usagc ce pendant , ou plucot Pabus , que les etrangers or.t intro-' 
ctuic dans la langue Turque , perraet aujourd'huy de se servir du 
pluriel,oude la troisicme personne du singulier , lorsqu’on par- 
le aux personnes confticuees en dignice,ou a son Superieur; exJ 
bou iurun , ordonnes _ 

bn se sert auili aujourd’huy des dtres d’honneur’, par resped pour 
Ics personnes elevees au defl'us des atitres par leur naidance , ou par 
quclquedignite j comme d gcnabunuz jCj hazretu-* 

nu^ , votre grandeut , vbtrealtede, yotre raajcfte , bej 

hazrctlcri, sagrandeur 8cc . 

chapitre 11. 

De i/oRDsE de la COiVSTRVCTIONr 
On tnet ordinaremcnt le vcrbe , ou devant le cas quM goiiucrnc , ou a ll 
tindelaphrase^ Mais on ncftpas siastrainta ces rcglcs danslediscours 
familier;cx?^^^:*A^y ourdiim asvladgiaghy; jaifrappe ce vaurien . 

LCS 
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I,cs rures ontun ftile tres periociique ,• c’eft poUrqiioy ontroure sott'* 
vent le verbe personel , ou le gerondif , «Jbu depend le sens , & la con- 
«truction , a la fin des periodes dc dix , quinze , ou vint ligncs , 

ll faut toujours commcncer Ia phrase par son ooininatif,' amoins qu’4 

• > 

nV ait queique con jonctio:^ , adverbe, ou autre particule dans la phra- 
se , ou que le cas du verbe soic jnterrogadf , car pour lors on ne met 
le nomihatif qu^apres ccs particules , & ces interrogations rexcoiple: 
^***aa^’ kanghysini agba ourdy } le quelefi: ce , qu’a frappe 



le raaitre ^ 

Si le cas du verbe eft au datff , il se met devantic nominatif,^ comme r 



sanakim didi? qui vous I*a dic > 



Si Ic verbe gouvernedeux cas , dont Tun eft Ic datif , &rautre Paccusa - 

tif ,le datif se met devant 1 ’accusacif ,ex: C)i4.>-^WlSiALbi A"', 

» • »1 ^ 

gham bana bir eiutche at bagh 7 cheladi,mon maitrem’a donne un bon 
cheval . Si Ia phrase eft interrogative , & qu’il n'y aic aucun nom , pro- 
jiom , ou particule interrogative , on se sert dela particule interroga- 
tive mi , qu’on mct,ou apres le nom , s’il y a rapport , commer^LcI 
\S^ ^ A ghami guitdi ? eft ce le maitre qui eft sorti? ou apres le ver- 
be , en cas qu’il le regarde^par ex: ^ jArUl agba guitdimi ? le maitre 
cftii sorti ? i^cmarqucs , qi:e les verbes, qui sor.t joir.ts au verbe sub-. 
ftar.tif prennent la particule mi , immediatement devant le verbe- 
subftan.tif , ex : JaS^ guidermi syn , ires vous ? 

Quoy qu’on se. serve ordinairemenr des particules afFirmatives, Se 
Jiegatives I ewcd , cui, Sc iok , non ,pour rcpo.-.dre, lors qa’ 
on eft interroge , cependant quand on veut parier plus poli- 
mentiOn repete dans la reponsele verbe , dout on seft servi dans-. 



Pia^ 




TVRiQyE’ ^3 

rintcrrogatfon , par ex: wardunftii; j ctes-voat alle> 

cardum, jV svis allc 

chapitre iii; 

bE tA CONCOK.DANCE dVn NOM, A VEC VN AVTi<.1< 

lc$ ftoms adjcftifs Turcs joints a queique subftantif ne sedeclinen? 
pas,par cx : guzel ademler , les beaux hommes 

Les partic ipes , lespronoms, &lesnoms numeraux suivent Ia regie 
des adjedifs , & precedent tonjours Icurs subftantifs f comme a 
sewiledge‘< adem , un aimable liomme 
Les adjedifs Turcs ne gouvernent poincde cas jmaisau lieudece* 
^idjcdiFs, qui dans nbtre langue regilFent le genjtif,le datif, ou l’abIaJ 
tif j iis se servent du participe , qui gouverne alors le mcme cas , que 
son verbe; ex;: 1^3-" soulliy sewidgi , amateur de la paix ou 
aimant la paix , 

chapitre 1 v ; 

D£ la CONCOK.DANCE DVn S V 6 S TANTI F A YEC VN AVTkX 



Lorsqu ’il y a deux subftantifs de svite ^ on met le second au genitif 
soit qu’/! sV rapporte, soic qu’il ne sV rapporte pas^ex: ^ 

A hmedun babasi , le perc dV. hraet . 

Lorsque deux subftantifs appartenantsa diverses choses serencorr-^ 
trent , le second se met au genitif , & le pfemier demeure au nomina» 
tif , en Y ajoiitant un , , ie , a la fin,si c’eft un nom de la premiere 




GJlAMMAlitB 

clina|soo,& s’il e!i de !a scconde ,il faut y ajoutee j^ si’:ex;viJU»3>Jl 
^IXT pedrosuti kicabf , Ic livredcpierre . pcdrosun 

babasi , le pere de p/erirc , 

Maisquand on veut denoter Iaqaatitited’une chose , o'n met le sub' 
ftantif au nominatif ,ex : biralai heremzade, un« 

troupe de fripons , 

1 

|:,e iTOiri, ou ,le verbe. quf eft jointau nomde nombre ,se met au sia* 
gulier , & aprcs le noro de norabrc , par ex: ^3! , utche adero * 

%roishoromes ; Excepte dans Ics regiftres ; car alors le subliantif 
jprecede le noro de norobre ; par ex loldgi nefer on- 

beche , quinze.voyageurs * 

tdrsque dcux noms subftantifs ,se rencontrent , le second noro, qui 
cfl: indeterroine, perd la terminaison caraderiftfque du genitif :ex: 
paclia oghlou , le fils d’un pacha , 
pour marquer la matiere , dont eft composee uncchose , & ce que 
nous rendons par la particule , de , les rvrcs se servent de deuxsub- 
ftantifs, qu’ils mcttent au nominacif ,ex: gumuclie ka-» 

chyk , ou bien par Tadje^tif ,qui faic la matiere; par ex: 

^UmUchelli tachyk , oU par' Tablatif du noro de la matiere ; comme : 
gumucheden kachyk , une ciiilliere d’argent , 

cliapitre v . 

Des vejlbes . 

te verb' p^rsoriel doittoujours ctre preccdc par son Hominatif ex* 
prime , ousousentetTciu, & qiif soit dei a meme pcrsonnc , & du mc- 
'ttic norobre . 




. TVI^QVE 

Vc mbe subftantif , exprime, ou soiisencendu, cft tcfiijours prkc* ■ 
de , ou svivi d’un subftantif . Le meme verbe subftantif gouverne 
deux nominadfs ; ex . jjji^rcul Allah kerim dur ,Dieueft bon 
Le verbe persone! precede d’un nominatif de ia troisieme personn» 
du pliiriel , prete au nom sa terminaison J ler , en sorte que le nora 
paroic etre au plunel, & le verbe au singulier; anlar guit^ 

ti ,ils sont alie 

On se sere souvent du pretcrit,pourle present,deroptatif pour l’ira » 
per atif , & subjondif ; cx : sewdum , j’aime , ou j'’ai aime djw» 

$ewe, qu’il aime , qu’il ainiac , scwem , que j’aime , que /aU, 

ma0’e , 



La particule ^ ki' ,qui e xprime nbtre ,qu c, regit Tindicatif <. ex r 

icbitdum kisen guitdin ; j’ai entendu dire ,qu«. 

vous eties parti . 

Les Tures expriment la con^ondion , afin que , par Ic geroadif , oa 
par le datifdermfinitif ,ex r 0}fj '^X4j-**-,sewmek icebiun ou 
fewmcie ,pour aimer, afin que j’aime ^ 

Apres les verbes d'opinion ,& dc Science ,o« se sert rarement de Ia 
particule dT ki,- mais on met le verbe a l’i ndicatif , au qucl on ajoute 
le verbe d’opinion ,ou de scieacc ; ex: guicdi sandum , 

j^aicru qiril ctoit parti, 

Lorsqu’iIy a comparaison entre deux Verbes , qui sont aPinfinitif , 1« 
comparatif suit le posicif .qu^onmetalors a Tablatif , & au quel on 
ajoute la particule ^Luuj 1 ise > par ex : j 

ianliche oko.umakdan ise , okoumainak iei dur i U vaut micux ne p as 



lirc ,que de bre mal^ 
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j,«svcrt5es aftifs ^ & trafisitifs gouvcrnent Tacciisatif ,quf pouf fof » 
rc prend point sa terminaison caraacriftique , amoins qu'il ne faille 
Ic dccerminer pour diftinguer le sens dcla periode : ex : ctaU 

Jnak , tcheter de la viande . 

I 

tes verbes qui dan« le fraugois gouvernent Taccnsatif , & le datif , 

b 

gouvernent ordinairenaent ces memes casdansle Turc ^ ex: 
fjJuUL wljf ben jana bir at baghjchcladum , jcvous ai donne un 
chcval . 

|)ljuacurs autres verbe» gouvernent le datif , ex bana bak , rc« 
gardes moy . 

Xcs verbes derivesdes participes Arabes, & du verbe , > olmak, 

gouveriieat le datif , par ex bir ncsneie talyb 

cilmat, souhaltcr quclquc chose ^ 

Les verbes , craindre ^se degouter ,dctefter , at leurs eomposes , gou« 
▼erneut Tablatif , par cx:^;l# allahdan korkarum, je crains 

t)ieu • 

Le verbe paiTif gouverae queique foisTablatif ,ou ledatif; par ex; 

^ juJ 1 jUl olkalc Suleiman clinden feth oloundi 

cette place a 'et 'e prise par S oleimaa ana toutouldy «da 

A ^ f 

'€te pris par luf , 



ehapitre vi 



DES QVISTIONS DE LIET , ET Dy TEUS . ^ 



A Ia queftion ojUs kandc, ou 0^4* fjeier6,ou, lors qu’il ftV i 
point demouvemcnt, ob reponi par Ia poftpo|itio» , «o , dc,qu’on 

joint 




TrR.QVB ^7 

«i«t aii-nom de lieii dont il s’agit ex : L baghtchcde ; dans Ic 

V * 

jardin ^ Lorsqu^ilya du mouvement , onmeclc nomdelieuaudatif, 
comme ^JLXf Betchc guitdi . il eft alie a visnne , 

Aprcs les qaestions J)jd3 ,kanden , dbli , (J ^ J nereden , par ou , 
on mec les nomsdc licu a raolat/f, -comme bakccheden, par le 

jardin ; (jj^ betchcden ,de vicnnc ^ 

Aprcs la question de licu nekadar ouzak ,cbmbien delieiies , 

ou de journces ^ ou lors qa’on dcmandc la distance du licu , on mec le 
nom de lieu au nominati!: comme ; utche iril ier , trois 

milies , 

Apres la qucilion de tems nezcmandcn bcru, depuisquei 

tems , on met le nomdu tcmsalablatif icx: tchiokdan dcpuis 

long-cems . 

Apres la question dc tems nckadar zeman , conibien de 

tems , on mec Ic nom du tems au norainatif i ex : ^ utche ‘iil , 

trois ans^ 

Apres les questions JrS- katchian , quand zeman , a quel 

tems , on mcclc nomdu tems au nomiinatif , au quel on peutajoiiter 
la podposicion ^ ni . ex : bazar gur.i , dimanche^ 

Alaquescion , nidge , comment , on repond par un adverbe> 

par ex : C/jIcj riaietile , honorablement , ou par Tablatif j cx : 

snun scbcbi den ,pour Tamour de Iri. 

• « 

Ala quedion katchia ,combicn , de quel p:i< > on repond par Ifl 

datif . ex; deurt ghrocha , a quaere ecus , 

FIN PE la S/NTAXE ^ 



SIXIE*iA$ 







SlXIFME PARTI E 

JI,ECVETL des NOMS, et des VEl^BES, 

& 

LES MANIERES DE pAFLEEJv. LES PLyS NECISSA I R.E 

a savoir 



RECVEIL Des NOMS 
Dv cTel.et des elements &C . 



Allah qhalikoul 




Dieu ci cate&r 


mewdgiudat 




dc Tu nivere 


Mazrcti ilfa 




jesus c hrift 


j^ouhoul koudous 




le s t . E sprit 


Hazrcti Meriena 




Stc . Marie 


Melekler 


I »# * / 


les AriMs 

C/ 


Ewliialer 


JU3I 


les Saints 


Dgennet 


' « . 


le paradis 


Dgehenneffl' 


Jul 


I’£nfer 


Earaf 


le purgatoire 


ChcYcanlec 


•• 


ks Diables 


Gueukler 




les ckux 


A nasiTierbea 




les 4 elemenrj 


iildy.’lar giieuif 




le firmamenc 


altmf dgeberriit 




le cibl empirce 


guncche 


a,» ^ 

Kj^y 


le soleij 


f •' 

ai 


lSI 


la bine 


bouroudgi setoa 




les signes cclestcs 
scX 



^9 



- JLECVEIL DHS NOMS 



fcTiare 


•» 


Ia plancte 


hamil burdgi 




le bclicr 


sewir burdgi' 




le taureau 


dgewza burdgi 




lesgemeaux 


serecan burdgi 




Tecrevissc 


csed burdgi 




le Lioa 


sunbulc burdgi 


• • • 


la vierge 


mizan burdgi 


• * ^ 


la balance 


acreb burdgi 




le scorpion 


kaws burdgi 




le sagiccairc 


dg^idi burdgi 


* * • 


le Capricorne 


dwlwe burdgi 




le ver*seau 


houc burdgi 




1 

Ics poilTons 


dubbiekber 




la grande oursft 


dubbi asgbar 


’ . 1 ‘ 
^X-pO J 

• 


la petite oursc 


hcstcnberc 




le dragon 


clfeke 


'iSjJI 


la coLironne 


elnesk 




orion 


kouiroLiklou ifldyz 




une comete 


iildyzler 


JjA 


les etoiles 

i 


naintakai rnc4)roude 


^ 1 


Ia zone froide 


mintakai mahrouka 




la zone torride 


niintakai' moutedile 




la zor.e tempercc 


fnouaddili Icil venehar 




Icquateur 


qhatcyiftiwa 




la lignedePcqua 
tciic 


louloucicc 




les nues 




To 


«.ECrEIL 


rti^gniarier 




les veHt^ 


ildiz 




flord 


ponaz 




fjord-eft 


giin dogfioiisi 




cft 


kechichelemc 




sud’Cft 


kyble 




sud 


lodos 




«ud-oue/!- 


batjr 




ouefl 


kara icl 




Bord-oueft 


badihyaaft 


o \ >.ir 


levent d^automne- 


bache icl 




le veBC Cardinal 


dgianbiieL 




le vent collaterat 


lacif lel 


tk'-^ 


un petit vent 


saqhjc 




un vcntfort 


Ciam 




iin Vent fivor^BLet 


iaghmour 




lapluie 


chisnchek 


• diA- 


les eclairs 


dolou 




Ia grele 


ildirim 




le tonnerre 


Icar 


>■ 


Ia neige 


kiraghoii 


• 1 ** 


la gelec 


bouz 


it 


la glace 


tchu 




la rosee 


douma». 


- 


le brouillard 


zerzele 


Jj]} 


letremblcaien tdc terrd 


toufan 


Uisji» 


la tempete 



ateche 






Des noms 


atccKe 


A«l 


le feti 


hev/a 


!>* 


Tair 


toprak 




la terre 


■ Dv TEMS',ET Des saisons 


del’anneb- 


zeman 


OUj 


letems 


deurt fas/1 




les 4 saisons de Tannefe 


bahar 




le princems 


Uz 


3|i 


l’ete 


son-bahar 


j 


rautomne 


k/ch« 


cp 


rii/ver 


ciami bahour 




les jours canicuIaiVe^ 


itidalul leiliwc- 

f 




Tequinoxe 


[nihar 






oraV zcmani 




le tems dela moiflool 


gul mewsimi 




le cenns des roses 


bagh bozoumi 


ijyf.Ai 

V 


les vendanges 


bir sene 




ti» an 


fcebise 




Pannee bissextild 

4 


bir ai 

r 


tJU 


un mois 


bir hcftd 


J 


uneseitainc 


gun 




Ic jour 


gucdge 


« 


la nuit 


birsahat 


e!l4cL-»jf 


une heure' 


larim sahat 




une demie-heurer 


bir tcheirck 

1 


f 1 


ue quart ddicurtf 






UtcjHf 




-7^ ^ECVEIL 



ntchetcheirck 




trois quarts d'heurc 


^ahat 

euile 




midi 


Ikindi 




ie point , quipaitage egi - 


«qhcham 




lement 1’espace , qui eft 
«ntre le midi , & le cou - 
cher dii soleil , 
le soir 


latsou 




deux heuresde nu/t • 


iari guedgc 


)L 


minuit 


sabaj> 




ie matin 


]u>uchelouk 




le point qui diuise egale - 


gun agharmasf 




ment Tespace^quielt entre 
Ie lever du soleil, U le midi^ 
Taube du jour 

■ 


gunechc b:itdyghy^^jJslij^^ 


le co ucherdu soleil 


gun doghousi 




Ie lever du soleil ^ 


aqhcham nemazi 




Ie crepiiscule 


aidynlyk 




Ia luroiere 


karanlyk 




les terebres 


atchik hawa 


!>*ch' 


lin beau tems 


‘iaghmourlu hav/a 




untems pluvie iix 


DES j0Vfl.S DELA 


SEMA INE 


6azar gun 




dimanchc 


bazar ertesi 




lundy 


«aii 


JU 


jnard/ 



tchiKa-r 




7 ? 



tchiharcherbsh 


DES NOM 5 


7 ? 

mercredf 


pcncigiuchenbeh, 




jeudy 


dgiuma 




vendredf 


dgxiima crtesi 




samedy 


D£,S mois 

Lcs Turcs of!f deux sortes de mois ^ les mois solaires, 


quf nechangenf 


point , & les mois 


hinaircs, qui sont mobiles . ^ous 


mettons ceux cy 


selon Tordre qirils ont cetce annee-cy i7^ o ^ sc dei’ 


Egire 1145 ' Le» 


Turcs ccrivent ord. 


in irement c.n ^brege les noms des 


mois liinaires en 


lcs marquant simpl 


emert par une kctrctiicc du nom dii meis ; par cx : 


pcur signi her le mois p mouliarrem ,ils mcctent un ^ mim ,&.c ^ 


kianounisani 


DHS MOIS SOLAIK.es , 


janvier 


choubat 




fevrier 


mare 




mars 


nisan 




avril 


aiar 




may 


haziran 




juin 


temoiiz 


T « 

jy- 


juillet 


ab 




aouft 


ciloLil 


JjLi 

♦♦ 


Septembre 


techerinf ewel 




oftobre 


techerini sani 




novembrel 


kianouni eyvel 




decembre 


roouharrcm 


des mois LVNA mES. 

f 


juillet 


lefer 




«ouli 






'lECVEIf; 




rctieul ewel 




'j 


Septembre 


rebioul aqher 




j 


oitobre 


dgemaziele w el 




L 

0- 


novembre 


dgctnazicl aqKer 




z 


decembre 


redgeb 




C_J 

• 


janvicr 


chaban 

j 




A 

er 


fevrier 


ramarati 




* 

o 


mars 


chewal 

l 


J!r^ 


J 


avrii 


jzilkade 




■u 


may 


«ilhidzc 

L. ^ 




• 


juin 




DE CE QV’ON 


MANGE 




jieiedsek 

» 


» ««,«* 


tout ce qui se ni ange 


ctmek 


dJu1 


pain 




sou 




1’eau 




charab 




le vin 




ct 


•• 


ia chafr 




baljrk 




Ic poisson 




iainamfche et 




du bouilli 




kebab 




dii roti 




et souii 




du bouillon 


syghjrr dili 




iinc langue 


de boeu£’ 


sygh/r etr 


iS)j^ 


du boeuf 




tana cti 


j\axL 


du vcau 




kojoan eti 




du mouton 




kouzi etr 




de 1’agneau 




bouzaghy bachi 




une tcte de veaii 



iche« 






DBS NOMS 


75 


ichekembV 


* 


Icsintcftini 


koioiin patch/asi 




les pieds de fnoutoa 


«Olidgiouk 




des saucilles 


gucudcn 




des boudins 


bcurck 


^->5! . 


un pacc 


tatar beureii 




des petits pates 


sud 




duiajc 


xnuselles 




vin aromatfque 


chekerlamc 




des conficures* 


kiima 


*9 


un fiachis 


terciaghy 


* i ** 


du bcurrefrais 


f ai iagh y 




du beurre 


arpa souii 




la bicrc 


bombar 




les andouillettcs 


bal 


JL 

* 


du micl 


pctmcz 




du vin cuic 


pcinir 


JuO 

^ «V 


du fromage 


zeicun 




des olives 


salaca 


^JLjixw 


dela saladc 


kaigana 


AJJiJ 


une omelcttc 


iouinourta 


<ki:^ 


des oeufs 


rafadan iouinourta 




des oeufs ala ccque 


nohoud 




des poix 


koucfieni 


fi 


CIS 


bcuiruldgc 




faseolc 


tourmous 


U^J 


lupin 



f rTi fpiw 




76 


KECVEIL 




tchieiirek-oty 




sesame 


ancnter 


*« « 


champignon 


enguinar 


jbSi 


des artichaus 


iiawoudge 




du servi 


lahana 


iJ. 


des chouje 


bakla 




des feves 


merdgimek 




lentille 


karnabic 


- : 2 


cboux fleurs 


prase. 


y 

V 


dapoireau 


chalghaitn 




desnavets 

1 


kcrefis 


t/*»/ 


dusellery 


cneadinos 


■ • 

iJJlA 


du persil 


io ughourt 




du lait aigre 


troub. 


i^j 


desraves 


ispinak 


iLl-l 


des epinards 


pirintche 




du ris 


soghan 




des ofgnons^ 


sarimsak 




dc Tail 


kouche konmaz 


• * r 4 « 


des asperges 


qhiar 


M 


concombre 


pandgiar 


* M 


des bete-raves 


kabak 


** •* ' 

Ot» 


une cicrouilLe 


POVlC 


ASSAISONNElO LES 


VI ANDES , 


terbiie 


^ j 
#• * 


raflTaisonnemcnt 


IQtLZ 

r 


• ^ 


du sei' 






pES NX>MS 




bibet 




dupoivte 


lagh 


s 


de 1’huile 


sirke 




du vinaigre 


korouk 




du ver jus 


qhardal 




dc la moutarde 


koury karenfil 




des cloux de giroflc; 


dartehin 


W 


dc Ia canellc 


Kindiftan dge-* 




dela muscade 


vizi ' 






kcbere 




des captes 


fyftyk 


« « ' 


des pignons 


defne 




du laurier 


kouche uzumi 


Des oiseavx 


duraisin sec 


koiiche 


. ~ 


UB oiscail 


tara kouche 




l’aigle 


huma koucbi 




martinet 


bai kouche 




chat-huant 


tara bitak 




caftagncu 


byldurdgin 




une caille* 


koukou kouchx 


^ «4 •« M 


coucou 


sary kouche 




brulnt 


toighac kOLichi 




uncaloiiettC 


ala karga 




un geay 


cur na 


Aijji» 


une grue 

cnar«i 




7S " 


«.ECVEIL 




martf 


/ 


alcyon' 


fcara leilek 


dJLUv 


cicogne noico 


leilek 




cicogne 


doghan 




un faucon 


indgir delet» 




bec;figuc 


kec'ctn koiiciii 




uncliBOte 


kara tawoufc 




merle 


tchiailak 


•¥ f 


fnilan 


Uieiik 


— 


p/geonrafnier 


anka koucM 




phenix 


keklik 


cJlK^==» 


perdrix 


tawouk 




une poule 


pilicchc 


k. 


un poulet 


ibiyk 




chapo» 


qhoros 


€ 


uncoq 


bind tawoughy 




un coq d’inde 


siiilm 




un faisan 


bokloudge bulbul 




roitclet 


‘ielv/ e kouchi 




une becadc 


dewe kouchi 




unautruche 


ak baba 




un vautour 


iiakik kouchi 


«. * ^ •• 


un serin 


boi‘md kouchi 




un gerfau 


tchiakyr 


/W 


oiseaudeproye 


guedgc kouchi 




chauve souris 


liouhou kouchi 




hiietce 




Vctchi' saghan 


DES NOM5 

V 


cke^chhvrt 


aiikoiid 


cravant 


lelkowan 




cerccrelle 


anguit 




fouique 


leban eurdcil 




canard sauvage 


»yghyrdgik 




ctorncau 


tchil 




francoli» 


sertche 


f 


iDofneau 


Icouirouk salan 




haude queiie 


aghatchc kakan 




un pic 


kouzgoun 




corbeau 


karga 


Ac ^ 


unecorncille 


saksaghan ' 




line pie 


kanaria 


LjU; 


un canarin ^ 


sakakouchi 


" 1 


un chardonerct 


fspino 


un piV.son 


bulbul 


1 1 


rodignol 


tOLiCOU 




un pcrroquet 


taous 




un paon 


koumry 




une tLOurcetellc 


kyrlangLiicche 




une hirondclle 


Icougou 




un cygne 


kaltaban 


oUUs 

« 


un vetdon 


raqham 




pelican 


enrdek 




canard 


ardidge kouchi 


#• ** 1 


U grive 




8c> 


XECV^lt' 




kax’ 




une oye 


gueugaerdgm 




pigcon 


ew gucuguerdginf 




pigeon donieftiqnfl 


fcban gueuguerdgfni 




pigeonsauvage 


DES anima VX A QVATKE PIEDS 


Jhaiwai» 

j 




animal 


arsian 




b‘on 


‘ieban don-oiiay 




sanglier 


gueiik 


a/ 


cerf 


kaplan 


JU 


leopard 


kourd 




uriloup 


aiu 




nnoiirs 


pars 




un panthere 


guerguedan 




l^^hinoceros 


fil 


J::® 


Elephant 


dgeiran 




11 n daim 


dewe 




un chameau 


sou syghyri 




un bufle 


bougha 




un taureau 


katfr 




un mulet 


at 


wl 


un cheval 


keuhe ilan ac 




cheval de race 


igudichc 




cheval chatre 


bargiiir 




cheval de charette 



do», 




81 



dory at 


DES NOiViS 

C;1 


SLirtchek at 


•• is 1 


seisqhane 




led ek at 




al at 


w'jl 


kure at 




tchialyk at 




v/achak 




kerchi 




tilki 




'echek 


dJi.1 


tawchan 




mafti 




zaghar 


* * 


meirnoun 




ada tawcliani 




kedi 




ergiicdge 


£o> 


dagh ketchisj 




«erdewa 




fnek 


dLJ 


kcuftebck 




sendgfab 




guelindgik 


« 


site hau 





cheval bay 
clicval^qui bronche^ 
cheval de charge 
cheval de main 
cheval alezaii 
cheval indompte 
cheval, qui j^coiie. 
linx 
chevre 
renard 
ane 
lievre 

chien de dernoissll^ 

quctanc 

un singe 

un lapia 

un chat 

un bouc 

chevreuil 

maite 

une vache 

unetaupe 

herrnine 

1 

^ I - 

une belette 
une souris. 



DeS 




^ECVEIL 

DES ANIMAVX K.BPTILES , insectes , ET AMPHIBlfiS 



beudgek 




^ > animal reptile 


ilan 




serpent 


saghyr ilan 




aspic 


kahkaha 


1 u H 

UU1S5 

wHfcl 


basilic 


kara ilan 


** 


couleuvre 


ndgedcr 


, j4' 


dragon 


kertenkele 


aSSC;"/ 


lezard 


semender 




salamandrc 


enguerek ilani 




une vrpere 


«umuklu beudgek 




un limabo n 


akreb 


*« 


scorpion 


kourbagha 


•« 


grenoiiille 


kaplou bagha 


!♦ 


t* 

tortu c 


karyndge 




fourmi 


kondouz 


. * *♦ 


caftor 


sou seramuri 




uneloutrc 


timsah 


^L^jT 


crocodile 


bok beudgeii 




chenille 


koura kourbagha 




crapaud 


boinouzlu beudgek 




escarbot 


bit 


*» 

• 


un poux 


pire 




une puee 


taqhta b/ci 




punaise 


tchekirguc 




sauccrellc 


guve 




teigne 



eurum 




eiiruftdgek 


DES nom? 


ardfgnc 


perwane 


^3J 

1 


papillon 


sinek 


dk- 


mouche 


siwri s/nek 




cousin 


at sin egui 




taon 


ari 




abeille 


ieban arysi 




bourdon 


kodoz beudgegui 




cantaride 


iildyz kourdj 




mouche luisantfl 


ipek kourdy 




ver -a soic 


suluk 


diSj^ 


sang siic 


soghludgian 




4es ver* 


balyk 


DES POISSONS 


poilToii 


inersin balyghy 




un cfturgeoft 


kadirgba balyghy 




balene 


kalkan balyghy 


jlLjUiJ 


un turbot 


souria balyghy 




araignc de rher 


• 

ionos balyghy 




dauphin 


kaia balyghy 




goujon 


morina balyghy 




thon 


tekir balyghy 




des roageti , 


keupck balyghy 




chiende mer 


sardela balyghy 


jlUijU 


dessardincs 

at 
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I^ECVEII. 




at baIygh)T 




cheval de me* 


aiu balyghjr 




boeuf maria 


ak k^fal 


jUTjl' 


able 


kefal 


jur 


ehaboc 


dulguer balyghy 




dorade 


tourna balyghy 


jJLLjji. 


brcchet 


deniz ilan balyghyf 




murenne 


kedi balyghf 




une raye 


fskomri 




un harang. 


«/pia balyghr 




seche 


tazan balyghy 


^^Lu) 3 L- 


une carpe: 


dii balyghy 


. JJLJ. 


une sole 


ilan^balyghf 




anguille 


ala balyk 




unetruite’; 


echek balygliy 


jJLib.1 


merius 


kerevit 




des ecrevilTci^ 


fiiidia 


<,JU 


des mouIe« 


eftridia 


«• 


des huitret^ 



Des AiCBI^S.ET AABIUSSEAvX , 



tghcidge 


rUl 


arbre 


tchiali 


' ^ 


arbrxlleatt; 


kaisi aghadgf 


trU:)^ 


abricocier 


badem aghadglr 




amandier 




'arbousier 



DES NOMS 






4o(3gia ierttiche aghaclgf 



kires aghadgi 




cerisier 


keftaneaghadgi 


* 


■a 

chataigncr 


aiwa aghadgi 




coignicr 


uwes aghadgi 


<^lc! 


cormiet 


qhouraia aghadgi 




palmier 


ieugurtieo aghadgi 




framboisfer 


sakyz aghadgi 




lentisque 


jnourour aghadgi 




Tarbre de la myrrho 


mcrsin aghadgi 




myrte 


indgir aghadgi 




figuier 


enar aghadgi 




grenadicr 


limon aghadgi 


(3-LcljaP 


limonniet 


touroundgc aghadgi 




oranger 


tout aghadgi 


isicio/ 


meiirier 


mouchcmoula agh id 


gi 


ne f lier 


foundouk aghadgi 


^^Ul(jv-U9 


nois-iticr 


dgowiz aghadgi 




noier 


zcitun aghadgi 




obvier 


cheftalu aghadgi 




pccher 


crik aghadgi 


• 


prunier 


cmroud aghadgi 




poirier 


cima agbadgi 


• 


pommiec 


cham aghadgi 




pin 


icham aghadgi 




sapin 


•ervi aghadgi 




Cypre» 



« • 






^ECrEIL’ 




<niche aghadgi 


•• 


chcT^e 


og hlamour aghadgi 




tilleul 


defnS aghadgi 




laurier 


aghadge kavoiini aghadgi 


citronniet 


unab aghadgi 




gingeolier 


vichene aghadgi 




grioticr 


ak diken 




bourguepine 


chani fi ftyki aghadgi 




piftache 


fniian keuki 




reglidc^ 


tyzyl aghadge 


^Icl Jj» 


aulne 


kain aghadgi 


» ** 


boulcau 


fervi azad 




cedre 


gulguen aghadgi 


4^U1JX3jT 


charme 


kyzyldgik aghadgi 




cornoiiillitt 


ilgbun aghadgi 




tamaris 


biberie 




romarin 


gul aghadgi 




rosier 


«arche aghadgi ■ 




savinier 


bouhour aghadgi 




ftorax 


murver aghadgi 




sureau 


Jcyna aghadgi 


(^•IcILls 


trione 


euksc aghadgi 


(3“lc 


gUf 


tyrmentin aghadgi 




terebinthe 


saz 


jL-*» , 


ozier 


dcwim 


^ 3 ^ 


alisier 


diche houdak aghadgi 


frenc 






Des noms’ 


tr 


alcgulguen aghadgi 




fau 


borsuk 




if 


mantar aghadgi 




licge 


kara aghadge 




orme 


tchira aghadgi 




pinaiTe 


kawak aghadgi 




pe up lier 


tchinar aghadgi 




plane 


hamama 


ui;. 


amome 


belesan 




baume 


seugiit aghadgi ‘ 




saule 


pernar aghadgi 




teuse 


adgi badcai aghadgi 




amandier amer 


tchimchif aghadgi 




bouis 


dartchin aghadgi 




canclle 

T 


kaboudgiak 


«« 

•• A 


carrougier 


keberc aghadgi 




caprier 


Baerdgian aghadgi 




coral 


gunluk aghadgi 




1’arbre de 1’eRCefiS 


ieban erik 


'tft 


prunelher 


qfiachyl 




bdcilion 


ieban asma 




lambruchc 


dikik 




vig nc 




DES FK.VITS^ 




iemiche 


• 


fruic 


kaisi 




abricoc 


badem 




amandes 


kodgfa iemiche 




arbouse 




«8 


«.ecveil 




kirc« 




xerite 


vichene 




griottes 


Iceflane 




chataigne 


' .. 

aiwa 


V 


des coins 


uwes 




des cormet 


-qhourma 




dactes 


Indgir 




£gue 


cnar 




grenadc 


Jimon 


•• 


Jiraon 


touroundge 


* «• 


orange 


aghatche kawouni 


■ 


xitcon 


tout 


•• 


des meuret 


inoucliemouli» 




iiefle 


foundouk 




ijoisettc 


dgeviz 




fioix 


cheftalu 




pcchc 


crik 




prunes 


cima 


ai 


pommc 


beugurtlem* emichi 


4^£v3^-^. 


framboise 


Jryzyldgik 




cornoiiillc 


kawoun 


03i9* 


xiiclon 



karpouz 

cmroud 

oiuura 






I 



DES FLEV15.S 

dJL^- 



mclon d eau 
poire 



raisin 



fle ut 



tchitchek 




rose 



gal 


DES NOMS 


qhacheqhache 




xanbak 


** • 


karinhl 




jascmin 




dugun tchitchcgui 




lale 




benefchc 


. A « • 


numan 


oU' 


xerin kadeh 




gun tchitchegur 




sakaik tchitchegur 




katifc tchicchegui- 


V ** 


aunbui 




papadia tchitch^ui 


L? V - vt 


hemichebehar 




iV gun tchitchegui 





»{? 



pavot 

lys 

des aillctf 

jasmin 

renonculc 

tulipe 

violette 

anemone 

narcide 

du souci 

lapeonie 

amarante 

hyacinthe 

fleur decamomilfe 

ffiil de boeuf 

tournesol 



DES HER.be S 



9t 




herBe 


merdgian gucuche 




marjolaine 


pelin 


j5i 


absinthc 


anison 




anis 


douragh oty 




aneth 


koioun oty 




Tauronuer 


kendane 




porce roagc' 




Ifsanf s ewre 

fcbanlisani sewxc 

hindiba 

fesliguen 

kicheniche 

tere 

rezenc 

adgi maroul 

darou 

trnaoiid daroiisi 

sedef 

ipar 

aiupantchfasi 
egucr oti 
helleluie 
toul awret oti 
kcftcrc 

chewkati tnoubarek 

iafttawerfon saghir 

kantawerionkcbir 

papadia 

cJiakaik 

qharbaky siiah 
qharbaky sypid 
oghoul oty 



JLFCyEIL> 

j/jU 

Ijua 

« 



•• V V 
- j «fc 






•• •» 



^ourrichd^ 

buglolTc 

chicoree blanchei 
basilic 
coriandre 
ducredon 
fenouil 
laitue amere 
du millet 
du panis 
Ia riie 

hysopede jardfn 
oseille 
acore 
alleluVa 
glateron 
betoine 
chardon benit 
la petite centaurce 
Ia grande centaurei 
camomille 
la pcone 
ellebore npire 
ellebore blanc 
melide 
cabac 

cor^ 



toutun 






D£S NOMS| 


91 


scortchina 




scorsonere' 


kirianghitche oti 
tchiai 




chelidoine 

duthe 


ziravendi mudev/er 


V 


ariftolochicronde 


ziravenditavii 




ari ftol odiie 1 on gue 


misk oti 




armoise 


asar on 




dii cabaret 


k:di otr 




l’hero 2 auj: chats 


tere oti 




carcame 


ier soxnouni 




pain de porc 


serriz kabak 




couleuvres 


baldyran 


J j> jJL 


dgue 


baldyri kara 


^Si^j jjjj 


capiilaire 


keupekdili 




dent dechien 


kara tchieurek oti 


• •« 


poivrettc 


kyl/dge oti 




herbe a st . j ean 


peJiskou» 




du poujHet 


haioul alem 


iUI^ 


joubarbc 


kekik 




■ thyna 


arslan pantchiasi 




pas d ane 


itrifil 




trefle 


syghyr kouiroughi 


ci'-/3®>^ 


boLiillon 


kinion • 


jy,r 


cumin 


altun oti 




ceterae 


bibcric oti 




du romar in 


kacbyk oti 




heibe aux cueiUferes 

• 



«ans 




5>» 


J^ECVEH, 




nane 


4 :!; 


dela^meBthe 


smirlu ot 




plantain 


zufa. oti 




bysope 


chaluere 




fume- terre 


kouzou koulaghy 




dc Toscille 


qhatcnai iapragliy 




altce 


cbe gueumedgi 




la mauve 


Japichekan 




la parietaire 


ieban fesli^uen 




Ia xnercurfale 


dikeniu ot 




diardon 


gmrit oti 




dictamne 


farfioun 




euphorbe 


sighyr gueazi 




ceil de boeiif 


pirc oti 




berbe auxpuee^ 


ieban murverl 




bieble 


dcv/c tabani 




orvale 


scikeran 


*l c 
•» 


jusquiame 


sudludge 


ik>-^ 


berbe au lait 


ieban nanesi 




•fnentbe sauvage 


' hezardane 




tnille-feuilles 


zatyr 


”1* 

'j 


origan 


pcntafilioun 


^ »aJsSIa^ 

U ** 


quinte feuille 


marol 


J^jU 


laitue 


frenk salata 




cerfeuil 




DES NOMI PS 

©E$ DB311.e’S De PAR.ENTB 



qhysfmlyk 


** \ 


parente 


baba 


LL 

• • 


pere 


ana 


L‘l 


mere 


oghoul 




fils 




J 


fille 


kardache 




frere 


kyz kardache 




san;r 


ouI©u kardache 




Ic frere ainc 


koLicchiuk bourader 




le frere cadet 


ougueV kardache 




frere utcrin 


aqhyret kardache 




frere adopcif 


kardache oghullari 




cousins T 


amoudgia 




onclepatcrnel 


daii 




onclc mater nel 


hala 


Aii» 


tante paterncllc 


tcieze 


A ,’a3 

^ o 


tante maccrnellc 


dede 




aycul - 


dedenun dedesi 




bis.ayeiil 


dedenun buiuk - 


i; i (3ij A idii 


bis-ayeule 


anasi 






tOUrOLlBI 


i3j^ 


r.eveu 


kain ata 


Li^i; 


bcaii-pcre 


kain ana 




belle mere 


goiiiegoii 




gendre 


guelia 




belle fille. 


crichctc 




beau-frerC 




$)4 


JLfiCVEIL 




kain 


>»* 


le f rere de la f emflie 


baldyz 


Jw^lj 


la sccur de la femmc 


gucurumdgc 




la socur.dumari 


cltj 


ii' 


la feaime da frcre dut 


/ 




mari 




POVll EC?LU.E &c 


kutubqhane 


» 


iieu propre aux kudes 


iit ab 


^ur 


livre 


kiaghid 


JlcI^ 


dupapier 


talem 




plume 


divit 




ecntofre 


Itiurekeb 




Tancre 


talem tradit 




canif, 


rygh 


dij 


poudrc 


ryghdan 


(jljSo J 


poudrier 


jneuhur 




Je Cachet 


’» ’ 

pcchetaqhca 




le pupirrc 


frengui moum 




la cire d’Espagtie 


DV F£V *£T DE Cfi QVI S£Kf A L’ALLVMaiC. A L1 


i 


SllKy^K . 




atccbe 




feii 


odo-fat 

sJ 


^31.31 


chemifice 


fouroun 


03J 


un four 



ateche 




atcche ketizi 


DES NOMS 


1 

la brajse 


moum 




chandelle 


iei moumi 




flarabeau 


fener 




lanterne 


itandil 




lampe 


bal moumi 




cicrge 


keuski 




tison 


atcchedan 


jj^l 


petic fo icf 


bouqhourdan 


oljjys 


cncensoir 


alcw 




la flammc 


iyghildgira 




etincelle 


kul 


la cendre 


toutun 




la fumee 


Jrouroum 




de Ia SUI e 


tchakmak tachi 


*■ f ^ 


pierre a fusil 


kaw 


•Id 


amadou 


barouc 


'^iA 


Ia poudre 


Icibr/t 




des alumectcs 


fitjl 




la mcche 


odoun 




du bois 


kciimur 




du charbon 


lagli 




deThuile 


raky 


*• t 


dc Teau de yit 


kiafiri 




du camphre 


nefc 




naphce 


ftcheiaghf 




dcla grailTe 




9^ 


3L1CV1ID 




don-iaghy 




du suff 


zift 




dc la poix^ 


DES 


CHOSES, DONT SE 
LES CAYALIEI^S. 


SEH.VENT 


chiche 


« * 


1’epce 


kyljdge 


Ic sabrc 


topouz 




unc inadue 


Kemail 


Ji^ 


un baudrier 


tabandgia 


• p 


despiftolets 


tufenk 


dU/ 


un fusil 


eier 




unc sclle 


zilpocKc 




une houde 


guctn 




Ic fre/ti 


dizguin 




la bride 


ac 


v3l 


un cheval 




DES HABirS etc. 


espap 




liabit 


kalpak 




bonncc 


kellepoche 




unc calocte 


■zyboiin 


03i3 


ciiemisetrc 


gueumlek 


iii,4^^=S3 


ckemise 


makrama 


<U 


mouclicir 


eldiven 


oMI 


des gands 






Des noms 


97 


ioucjfiak 


“1 ’ « 


uneccinture 


dgevreb 




des bas 


papoutche 




des souliers 


kondoura 


• ** 


des pantoufles 


dgib 


. *. • 


Ia poche 


tchizmc 




des botes 


gucdgclik 


• «» 


robbe de chambre 


cherit 


** 1« 


ruban 


dugme 




des boutons 


ilik 


ilLI 

*• 


boutonniere 


terlik 


dJ/ 


des chaudons 


don 




des cal^ons 


entari 




une vefte 


kereke 




un manteau d’ete 


Icontoche 




fnantcaii 


iaghmoudyk 




un manteau contrela 
|plu>'e 


feradgc 




manteau de femme 


dizlik 




culotcs detoile plidecs 


tchiakchfr 


A •• 

^ V 


bautde chiufie 


chalvar 


jljLi 


culotes de drao plidces 



DES PAi^TIES DV COJI.PS 






^yr3 



le corps 
Ia cece 

le sommet delatece 



wudgfud 

bache 

bachctcpcsi 




98 


'k^ecteii: 




bachc tcKianaghy 




Ic erane 

> 


aln 




le fronc 


laz 


k 


le vfsage 


gucaz 


jj^ 


les yeux 


iache 




le sourcii 


tchengncbachi 




les temples 


icirpik . 




la pauptere 


gueuz bebegui 




lapruncllc del’(^il 


koulakler 




les oreilles 


'ianakler 




ksjoues 


satche 




cheveux 


bouroun 




le nez 


byiik 


<3r. 


lamouftache 


sakal 


JU-. 


Ia barbe 


aghz 




Ia bouche 


dicbe 




UBedent 


dii 




Ia langue 


d/msgb 




le palais 


doudak 


•M 


les levres 


tchen^ne 

c? 




le menton 


boioiin 




le coi 


boghaz 




le gozier 


oaioaz 


3A 


les epaules 


gucugus 




la poferinc 


^irsck 


/.i 


lescoudes 


fcol 


■ Jy 


le brus 




el 


bes nom s' 

. Jl 


U mafn 


barma<4 




iedoigt 


tyrnak 




Ics onglef 


Icaryn 


UjU’ . 


le ventre 


mide 




l’eftoinac 


lan 




les cotes 


gueubek 


a./ 


le notnbrii 


diz 




Icsgcnoux 


baldyr 


jJl 


le gras de Ia jam- 


aiak 


ji’ 


bft 

les picds 


topoiik 




Ia eheville dupied^ 


beiin 


jt*. 


Ic cerveaii 


fcan 


uls** 


lesang 


damar 




Ia veine 


chah damar 




l’artere 


sinir 


jT-. 


le n®rf 


sinirliet 


olJjC- 


un mnscle 


lurek 


% 


le cocur 


dgigucr 




le foie 


ak dgigucr 




lepoiilfnofl 


dalak 


■JJ» 


la ratte 


bel 


■ d. 


les reins 


baghyrsak 




lesboyaux 


gueirck 




cartilagc 


iufka derid^ik 

^ i 




la membrane 




|0 ^ 


«Iecvei£ 




deri 


{JJA 


lapesoi 


p£$ 


IMPEI^FECTION S DV COK.PS » 


fccur 




aveuglc 


bir gueu^^Iu 


J3/^. 


borgne 


kanbour 




bo^ru 


topal 




bo/tetix 


chachi gueuzlu 




louchc 


tchiolak 




inanchot 


saghir 




sourdL 


dilsiz 




inuet 


peltek 


dd> 


begue 


tas bacfielo; 




chauve 


dgiudge 




fiain 


boduc 




tfapn 




PES MALADIEr 




qfiaftalyk 


3» 


ttaladfe 


humma 




la fievre 


beraret 




fievre chaiidc 


sitma 




le frison 


Jiiimmai dgcm 




fievre continue 


hummai miihrika 




fievre maligne 


bummai musdl^e 




fievre ticrce 






hummai 




humifea'i inourebbi 


BES NOMS 


fievfc quaite 


loumroudgiak 




la pefte 


saridgi 




la coliquft 


damla 




Tapoplexic* 


sarylyk 




la jauniffe 


nikriz 


. 

JjA) 


lagoutte 


tek nefeslyk 




rafthme 


kyzamouk 


« 1 .« 


larougcole 


fnidebozuklighf 




mal d’eftomac 


akyle 


^1 


le cancer, 


*urek aghrisi 




la cardialgie 


madde 




une fiftule 


bache aghrisi 




douleur dc tete 


-zukiam 




rhume 


ishal 




diarrhee 


itche aghrisi 


?;J 


ditlcnrerie 


tchitchek 




la petite verote 


toutaryk 


cjjld» 


Tepilepsie 


lahmi za.'id 




polipe 


frenk zahmcti 


jtnaladievcnericnne' 


bel soghouklughy 




la gonorrhce 


maiesyl 


u — 


les heniorroides 


sidik zory 


\S)3)3^ 


ladisurie 


hummai dik 




la fievre etiquC 


temregui 


Sj^ 


la gratelle 


dic he aghrisi 




maldedents 






gucu» 




XOl 


Xecveil 




gueuz aghrisi 




ftiai dd yeux 


werem 




phtisic 


tawoulcgucutf 




un poireair 


dolma bogfiaz 




esquinaneie! 


Sanik 




brui urc 


lurek baillmasi 




syncope 


«azilc 


J 3 I; 


fluxion 


lurckditrcmcsi 




palpitatioB du 


iftiska 


Iaama**»! 


Ji/dropisic 


kara sewda 




«lelancolie^ 




®ES PaXtIES de LA 


M A ISDN. 


e-w 


3' . 


Ia maisort 


kapou 


•« 

*1 • 


Ia porte 


rerdibatj. 


rescalict 


oda 


Ai»3t 


la chambrc 


sofa 




la salle 


peodg^^' 




la fenetre» 


dgiam 




les Vitres 


roetbaqh. 




lacuisrne 


sarmtcbe 




la cicerne 


fcouiou 


•• 


Ic puics 


tchecliem^ 


At-"- 


Ia fontaint 


baghtche 


4=eL 

V * 


Ic jardin 


ciiarab qUan6 




la cave au vin 



ftwli 






DeS noms 




^■yvli 


Jjl 


Ia couf 


kiler 




la credance 


taf 




lacornichc 


tiremid 




Ic toit 


tay/an 

1 




le plancher 


diwar 




lamuraille 


odgiafc 




la chcmfnec 


direklet 




lespoutrcs 


dibliz 




portfquc 


liarem 




l’apaitement fnterieiir 
des femmes 


sclafhlyk 




la cbambre ou l’on re-t 
^oit les etrangcr? 


doiab 




'armoire 


kitabqhane 


# 


bibliotequf 


xnahzen 


Uj^ , 


une cave 


Aqhour 


j^l 

®ES rTENSiLES. 


Tee Urie 


hw alati 




les utensiles 


kalf 




le taprs 


aiina 




le miroia 


deuchek 




le Iit 


bache iasdughy 


>}<?L 


le chevet 


lorghan 


«• 


>a couYcrture 




I«’4 


J^ECVEIC 




sofr* 


• 


la table 


iskemW 




la chaise 


sanduk 




lecofFre 


faghfoiu'1 tabak 




la porcelaine 


keuruk 




Je soufFlet 


ateche keurcgui 




Ia pelle 


macha 




les pfncettcs 


kebab chichi 




la broche 


ka^an 


• 1 .« 
ub» 


' I e chaudr on 


tawa 




Ia poele 


satche aiak 




le trepie 


cskara 


** S. I 


le gril 


tcbieulmek 




lepot 


kacbyk 


,3^1» 


Ia cuilhere 


tcKatal 


JU=- 


la fo urchett^ 


keptchc 




l’ecumoire 


ren de 


oJiJ 


la ratiflfoirc 


hawan 




le mortier 


defti 




la cruche 


anaqhtar 




la clef 


kilid 




la serrure 


manda! 


Jliu 


leloquet 


tchialar saat 


te 


une horloge 


kerevet 


• 

** 


Iit de rcpos 


sirke kabi 


^Is ^ 


* v/naigripc 


Igne 


t 


alguille 






DES NOMS 




toplouie 




«pingie 


ibrik 




aiguiere 


balcc 


• 


coignee 


bel 




.bechc 


zenbil 




parier 


perde 




rideau 


gugum 


// 


un poeloa 


bitchiak 


couteau 


kadeh 


^ Ja 


un verre 


bardalc 


ij'v. 


un poc a Teaii 


tabak 


<3^ 


une airietce 


tchianalc 


<3^ 


une taiTe 


foucchi 




un tonneau 


makras 




des ciseaux 


odgiak lachcmaghy 




rideau de chemince 




•c 


ure corde 


'sidgfm 


f'. 


une petite corde 


kazma 




un hoyau 


kourna 




un baiTin 


zar 




Ia tapilTerie 


chamedan 




chandelier 


diz pichekfri 


3-^ 


une scrviecte 


inoummakrass 




des mouchettef 


sini bezi 




la nappe 


toiiz kabi 




une saliere 


chichc 


te 


une boutdll^^ 

kescf 






JlECVEIl) 




kescr 




u(i inkrtclet 


tchekitckc 




ut) marteau 


PE 


CE QV^ON VOIT dans LES VI1LES'J 


chehfr- 




Yflle 


keupri 




un pont 


sokak 




lariie 


dcurt lolaghizi 




uncarrcfour 


sarai 




un palais 


dgiami 




une mosquee 


tchiarchu 




lemacch® 


at meidaai 




i’hippodrome 


at bazari 




Ic marclie uijx che* 
vaux. 


gueutnruk 




Ia doiianc 


zindan 


JU3 


la prison 


dukfan 




boutique 


medrese 




une academie 


iiamam 


aU" 


ufi bam 


tcrsana 


-cu/ 


l’arcetial 


fTiettzil qhaab 




la pofte 


bal/k qhajic 




Heu, ou on vend le 
poifCoa ^ 


sal qlianc 


4;U:U 


Ia boucherie 


bimar qhanc 




un hopital 

DE 




Des NOM3 
De LA TBK.K.B, 



lOf 



Vtara 




le continent 


ad a 


aLI 


uneisle 


nimdgeziVe 




• une penfnsub 


bogIia;i 




un iftlime 


dagh bourni 


J;^.pLL 


promontofre 


dag!i 




une momtagne 


dcre 




un vallon 


biir 


• 


une colline 


owa 




une vallee 


kyr 


•• 


une plaine 


ojniin 


jUj3l 


une foret 


tcuicu. :ik 




un desert 


tchia'i:: 




un pre 


ko;. .2 




un golfo 




DES EAYX 




sou 




beaii 


demz 


> 


lamer 


diche deni« 




1’ocean 


ak deni:? 




la mer medkerranetf 


karudeniz 




la mer noir 


souveis denizi* 


»• 


la mer rouge 


bahre qhaacz 


3>^ 


la mer caspienne 



ven 






JCECVElf. 




vencdik boghazl 




lamer adfiatiqiic 


deniz boghazi 




Ic bosphore 


giieul 


J/' 


un lac 


tchai 




unc riviere 


irinaclgik 




un ruiireau 


irmak 




un fle uve 


seil 




un torrent 


tchcchemS sou'u 




eau de fontazue 


koiiiou souii 




eau de pufts 


Jaghmoursouii 




eau de pluie^ 

/ 


DE 


METAVX ET DES 


MINE^AVX. 


meadcrr 


♦ 


mctal 


altun 


v3^( 


for 


gufnucho 




largent 


bakyr 


«» 


da cuivre 


toutche 


fv/ 


le bronze 


pirfntche 


Tairain 


kourchoun 




le plotiab' 


kalai' 




Petain 


demour 




le fer 


dgiva 


]5^ 


le vif argent 


^ukurcl 




le soufrc 


siiluguen 




le vermllloft 


raftyktacjil 




1’antfm.oine 




' 


DES NOMS^ 


lop 


sftchian otr 




1’arscnic 


murdesenk 




le lithargire. 




Des covLEyJis 




rengue 




couleur 


beiaz 




blanc 


si i ah 


»* 


noir 


k^rmizi 




rouge 


icchil 




verd 


sary 




jaune 


mawi 




bleu 


siid mawisi 




du bleu celefte 


ladgiwerdi 




couleur d’eau 


mcnewiche 


* 


couleur depourprci 


dewe tuii 




gris 


gulguly 




couleur de rose 


al 


Ji 


fiacar;tc 


Ici br it i 




couleur desoufre 


achy boiasi 




couleur de brique 


aladgfa 


♦ 


^rieche 

0 


zafrani 




couleur de safran 


kyzyl tchioubouk rengui 




Fauve 


baderengui 




rougeeclatant 


si ndgiabi 


V 


gris cendre 


tchemeni 


W> -e 


vefd d’herbe 






gueuk 




IT* 


JLECYEtt! 




gueufe al 




vcrd de met 


ateche rengui 




coulciir de fcui 


ynnabi 




isabelle 


touroundgi 




orange 


zeituni 




couleur d’oIive 


mor 


iy* 


violet 


fyftiky 


** 


couleur de verre 




DES METIER.S; 




^enaat 




« 

mctier 


basmudgi 


iS^i 


imprimeur 


tabib 




medeciti 


dgerrab 




cliirurgien 


xReadgiundgi 




apoticaire 


berber 

L 




barbier 


etmelctchi 




bowl:’^.ger 


beurektchi 




pati-ier 


kebabcchi 




rociileuc 


kasab 




boLicher 


miqhanedgi 


“ « «• 


cabarctier 


derzi 




tailleur 


paputchecchi 




cordofinier 


saradgc 


f:!/- 


sell/er 


taswirdgi 




peintre 


i4zidgi 




ccrivain 






DE S NOM $ 


' i 


nakkache' 




r ‘ 

brodcur 


mi’mar 




architedc 


foutchidgi 

atar 


""■jLLc 


tonnelier 

cpicier 


ghazghandgj 




chaiidronnier 


saattchi 




liorloger 


dgiamdgf 




vitrier 


kouioumdgi 


(jfty 


orfevrc 


serrierdgi 




faiscur de bats 


saraf 


• 1 


changeur de monoye oii 






banquicr, 


sirktdgi 




marchand de vinaigre 


igncdgi 




marchand d^afguille 


saka 


*U- 


porceur d’eaa 


tcliifociii 


lT- 


labcLireur 


boudaidpi* 

<L} 




qui cultive les arbres 


sar.dukcdii 




vcndcur decofFre 


iu.7.d'izchi 


S)t 


roarchand d’anr.eau>c 


dibadgi 




Hiarchar.d de drap d’oi: 


fjealband 




marcchal 


kadifcdgi 




marchand de velour 


koucheba^ 


31^3® 


oiselier 


arabid gi 


• « 


cocher 


sehKaf 




librairc 


kalcmkiar 




grave ur 


moumdgi 




marchand de ciiandeU« 






cha» 




11^ 


JCECVElt 




chamedandgi 




marchand de chan» 
delicrs 


Iccumurdgi 




charbonnicr 


halladgc 




cardeur delafnc 


dulgucr 




eliarpentier 


doghramadgi 




naenuisicr 


soghandgi 


^ icjui» 


mardiand d'Oignons 


eskid^r 


j;?"' 


savetxer 


baljktchi 


vendeur dc poissons 


tanbouredgi 




marcliand de haroes 

X 


tabak 




conroieur 


s/Yvadgi 


crW 


quicoiivrej&planclic 




■ 


d’aix les parois 


biccKaktchi 


iriarchand de coii- 
tcaux 


laghymdgi 




pfonnier 


helvadgi 




qui fait , & vend des 




' 


friandises 


kourchoundgi 


« 


marchand de plomb 


ouudgi 




marchand defarinc 


duduktchf 




marchand de fliites 


otiuk bitchidd 

O 




faucher 


dcukudgi 




fondcur 


dgewaliirdgi 




marchand de pierres 
pretieuses 


tchizmedgi 




faiseurdes bottes 



tchi- 






des noms 




tchirichetchi 




collcur 


kiretchetchi 




chaufournier 


qhafraf 




marchand de soii- 


• 




lier 8 


gueiimlektchi 


faiseur ,ou vendcur 
de chemisea 


bozfnadgi 




frippier 


siidtcJii 




mai-chand dclaft 


taclietchf 




quarner 


iiremidtchi 


13-0/*^ 


fajseur detuiles 


fcnerdgi 




maichand de lanter- 

nc9 


tecar.dgf 




marchand delin 


aftardd 


1 

* ^ 


lingier 


bez doLoiiidgf 




tisscran de toile 


katyrdgi 




mulletier 


chckerdgi 




confiturier 


iaghdgi 




marchand d’huild 


kurktchi 




pelletier 


kalpaktchi 




marchand de bonnets 


matrabaz 


3L^ 


revendeur 


touztchi 




marchand desel 


saboundgi 




marchand de sabort 


Mlidtchi 


\S 


serrurier 


boiadgi 




tefnmrier 



deS 




H4 JLECViii. 

BES PAyS , HOrAYMES , ISLBS , VlLLES, FLBVVES 



mccherik >vilaVetIeri 




l’Asie 


roumili 




l’£urope 


cfrifca 


U>l 


rAfriquc 


‘ienidunia 




l’Amer/quc 


osmanly wilaieti 




la Turquie 


fiemtchcwilaieti 




l’Allemagne 


frantda vyilaieti 




la France 


ad gemiftan 


• 


la Perse 


gourdgiftan 




Ia Qeorgie 


ingJiz 'wilaieti 




l’AngIeterre 


ispania 


UL>-I 

.. •* i* 


TEspagne 


pbrtouguez wilaieti 




portugal 


filemenk wila 'icti 


■ (j' 


Jd Hollande 


leh wilaieti 


(^.^3 ‘i 


Ia pologne 


madgiar wilaieti 




la Hongtie 


ifiak 




la valachie 


b,oghdan 


Jijij 


la Moldavie 


italiia 


ULi 


Titalie 


habeche 




r£thiopic 


tnysyr 




TEgiptc 


maghryb 




Ia Mauritan/tf 


arnaoudiyk 




1’a Ibanie 


dgezair 




Alger 


inadoly 




Ia Natolie 



Are* 






DES NOUS 




iretiftan 




1’ Arat /e 


‘iemen 




1* A rabie heureuse 


arcbiflantcheuli 




I’a rabie d scite 


Hidgi.x 


'M 


TArabiepetree 


crmeniei koabra 




Ia grande Armenie 


crmeiijf 1 souiilira 




la petite A rmeoie 


kurdiftan 




l’Assirie 


Betchcculkcsi 




l’AHftricbe 


y rak arcb 




la caidce 


biladul bcrbcr 


• • 


la Barbarie 


Hindiftan 




les 1 ndes 


tcheh vilaieti 


st 


Ia Boheme 


Bosna 




la Bosoie 


Boulgar mcmlckecf 




la Biilgaric 


Karaman 


JU^ 


la c aramanie 


Karasi 


«« 


Ia carasie 


Tcliinimatchin 




la chine 


Kyrym adasi 




Ia etimee 


qhyr vat memleketi 




la ctoacie 


isuetche vilaieti 


•* 1 
45:1*^323*^' 


Ia Suede 


Danetnarka mcm-» 




Dannemark 


lekecf 






Vcncdik memleketi 




la K„epubliquede veiuftfl 


Dobravcndik 


«0 r «.2 


K.agii&e 


pas 


cr-l» 


f ez 


guilan 


oi-4 


suilan 




II ^ 


H,ECVEli' 




Endelous 




TAndalousfe 


Taberidaii 




la Hircanic 


Esioubin vilaieti 




1’ilbrie 


Loubc vilaieti 




Ia Lybie 


Filibe vilaied 




la Macedoinc 


Diarbekir 


S^'> )L*i 

• •• 


la Mesopotatuic 


Mora 




la Moree 


Moscovr 


«• 

^iUu>* 


la Moscovie 


Darah 




la N umidic 


ji^ous menilcked 




la i^ussie 


Tatar vilaieci 




la Tartarfe 


Syrb vilaicti 




la Servie 


cham vilaicti 




la Syrie 


Erdel vilaieti 




la Transylvani® 


Kazak vilaieti 




Tycranic 


Kandia 


«• 


Candie 


Keurfo 




Corfoiie 


Guirid 


Ji/ 


la crete 


Xybrys 


M 


cbypre 


Eighri boir 




Negrepont 


Sslanik 


tL-i^ 

•« 


xhessalonifl 


ehadisad^si 




cadis 


Midilliudasi 




Mytylene 


Isjakcha adasi 


5 4,-tou 9 (j 


ivaxie 


Barre adasi 




paros 


j;,odQS 




l^hodefi 




J NOMS 



boztcha ada 




T<5r.cdos 


cftcr.dll 


♦ • 


line 


chire adasi 




Sira 


sakyz ad isf 




scio 


1 ftanbol 




conftantinopl 


Bctchc 




vienne 


paris 




paris 


Stokholm 




Stokolm 


Edrcnc 




Andrinople 


t Ikahirc 




Memphis 


iskcnderie 




Alexandrie 


jskcndcrun 




A lexandrette 


Ankarie 


4j^I 


Ancyre 


Entakic 




Antioche 


Akkc 




Ascalon 


Baghdad 


Jsii 

• 


Babylone 


Basra 




Basra 


Bcngale 




Bcngala 


Bedcun 




Bude 


Krakow 




Cracovie 


kazi keui 




C alcedo in e 


Kourtoube 




Cordouc 


cham chcrif ' 


4«»«^ ii» 


Pamas 


Dimiat 


#* 


Dandctc 


Aiazlyk 




Ephese 


Giicliboli 


lJ 

^ ♦ **g 


Gallipolie 


DgcncYU vilaied 




Genes 




yS 

halcb 


«.ECYErC 

$ 


Atep 


fcoudsi cherif 




I emsalem- 


fhenekche 




Malvoisic 


mekeii mukerefne 




Ia meque* 


ftiedinciiSiunewer^ 


li tj** 


Medine 


rasyte 


«/••ii 


Nazarctb 


iznik 


iUji 


Nicee 


izmid 


•» ^ 


Kicomedu 


tra bi«oun 


uvJJ* 


Trabisond* 


brousa 




prulTe 


roJosdgik 




j^odofta 


kyzyl alma; 


, au> 


B^ome 


creiU 




Heracict 


scida. 




Seide 


isfahaa 




ispahaa^ 


temichevar 




TeroizvaiJ 


Malea adasf; 




fnake 


tomis 




tmis 


tarabulous 




TripoU 


eski iilanbot 


Lw^ 


Troye 


waradin 




' Y^t stliti 


rewan 


0^3) 


Erivan 


balkanier 


jlsUiJL 


Ics Alpeal 


kai serie 


4if>HSU9 

M ** 


CesareC' 


amawusdaghf 


^LL 


Emaus 


lubnan daghi 




Mont-lito 






i>ES nom:s 


n9 


dgebeli tabouc 




lemont rabor 


kechichc daghi 




le toont oljfnp* 


agbyridaghi 




lemont A arat 


boghaz hisac 


jU«fc>.3ic^^ 


Ics Dardanellcs 

f 


tour daghi 




le mont sinai 


dgebefi sina 




le mont Sion 


balkan da^hlerl 
o 


jUL 


les montagnes d« 
Bulgarie 


alanaandagfileri 




les montagnes d’AlIC'< 
. magne. 


«uzi souii 




Bor7fthcnes 


touna 


** 4:> 


UjDanube 


furat 




Euphrate 


erdcn 




le I ourdain 


flil 


ck‘ 

DES NATIONS; 


le Nil 


anillet 


<jiX« 


Kation 


osmanlf 


JU^ 


Ottoman 


Jicmtche 


4je-( 


Allemand. 


frantche 




Francois 


turknicn 


jO" 


Ture 


adgcm 




persan 


isuetche 


S uedois 


gourdgt; 




Georgie» 



tni 




12 O 


HBCVIIL 




ingliz 


jSsTii 


Anglois 


ispanidl 


•• ^ 


EspagnoI 


portoiiguea 


^ ** 


portugais 


filemenV 


di4» 


Hollandoif 


leh 


4i 


polonois 


tnadgiar 


M 


Hongr 01 $ 


latin 




Italicn 


liabechl 




Ethiopictt 


tn)nsyrli 




Egipt/ea 


fiiaghribli 




Maure 


dgezairli 




Algerfen 


arab 




Arabe 


crmeni 




Armeniea 


ouroum 




cree 


'iahoud 




luif 


hindi 




Ifldien 


tchehii 


Jk 


Bohcmfea 


bosnali 




dc Bosna 


boulgliar 

w 




de Bulgar/e 


tchinumatchfnli 


JaA^UJjA^ 


chir.ois 


kyryfnli 


JaJ 


de crimec 


cntaki7eli 


tjl d./v5lJs) 1 


Antiochien 


b edo unii 




de Bude 


tcherkes 




C/rcass/cn 


kybtf 




Cophte 


kybrysii 




Cyprien 




(Irmichefcl 


BES NOM S 


de Damas 


chyrvanli 




Mede 


moscowli 




Moscovitc 


venedikli 




Venitien 


dobravenikli 




j^agusien 


filibcli 




Macedoine 


diaribckirli 




de Mesopotam» 


more Ii 


ijojy* 


de la Moree 


darali 




Numidien 


rous 




l^udien 


tatar 


jtt- 


Tartare 


chamlf 




syrien 


keurfozli 




de corfou 


kandiali 


•* 


de candie 


chfrali 




de Tislede sfra 


sakyzli 


JjSU 


de.risle de s.cio 


" guiricU 




de Cicce 


nakchali 


Jiuli' 


de Naxie 


parizli 


J;;L 


parisiet» 


marsiliali 




marseillois 


kyzyl almali 


Jliljjs 


l^omain 


baghdadii 


• 


de Babylone 


cderncli 




d’A ndrinople 


iftanbolli 




ConilanrinopohV 


eski iftanbolU 




Troyen 


illar.keuili 




deTisIe de C® 




ItieCYEIt 



dgeneviV 




Genor* 


Halebli 




A lopien 


koudsii 




de 1 erusalcA 


iflakii 




de yalachie 


boghdanli 




de Moldavfe 


caramanli 




de caramanio 


aidinli 




dc carasie 


qhyrvatli 




dc cro^cie 


kazak 


<il> 


casaque 


xiubcli 




dc Nubic 


xnalt/z 


jyu 


dc Malee 


kaiserli 




de cesaree 


rcvanli 




d’£rivan 


Ispahanli 




d’l spahan 


RECVEIL DES VERBES 


kazahmak 




gagner 


bilemek 


^JU4, 

* 


aiguiser 


accb^inak 




OUVTIC 


karmak 


*• 1 


joindre 


guctourmck 




amener 


boulounmak 




ctre presene 


koullanmak 




8C s er vir 


kaldurmak 




lever 


ccadggiub/tmek 


■ di?us; 

•ft • ^ 


admirer 




JLECVEIl des’vei^bes 



nasihet ftmek 


uJL?l 

— . 1 


avcrtft 


buitimek 


•• ♦ 


croitre 


sedg?cicitm:le 


#• # 


adorer 


ky imak 




opprimei; 


gucfmefc 


iii/ 


venir 


outchemak 


i3-^3* 


voler 


qhaftalanmak 




de venir inalad^ 


berabsrlemek 




rendre egal 


bcnzemek 


cX«a 


relTcmblcc 


lapjchedurmak 


[| 


afFichet 


guertcheklemek 




affirmer 


irmek 


i}?\ 


faire 


bachelamak 




commencei 


tchalkamak 


^IL 


agiter 


tanymak 




connoitra 


besicmeit 


♦ 


nourrir 


kazymak 




creiisec 


liturmek 




perdre 


sevrmek 




aimer 


tadyb olmak 


3l^UU, 


rechcrchcf 


guezmek 


a.jT 


se promenet^ 


gueidurmek 


dJUjjX 


babillcr 


koadgiaklamak 


<3^^" 


embraffer 


bbiiitrtick 




Ampli fier 


kesmek 




COII per 


Aichanlaxnab 




marquer 



*\ 



■} 









KECVEIL 




Saima^c 




coffiptef 


gueiizukmelc 




paroitre 


'ianachemak 




aborder 


'arzulamak 




souhaicer 


el tchairaak 




applaudir 


kalailamak 




plombcr 


komak 




mcttre 


iaklacheibalfr 




approchir 


razi olmak 




approuveir 


seundurmck 




Ct€/ndr€ 


Jbarichedurmak 




pacificr 


barichcmak 




faireuH accord^l 


loklamakt 




tater 


gaerilmek 


iil/ 


sVtendrtf 


Jhazyrlamak 




preparer 


taramak 


3vk 


peigner 


asylmak 


3^1 


se pendre! 


asmak 


3^1 


pendre 


r 

eudeiiiek 




payer 


inandumialt 




persuadei 


deimek 


dJir^ 


atteindre 


eurinek 


3-Js' 


entrelailec, 


tuileiimcls 


£u% 


comnaencer a avofr dfeSi 
pJumes 


iaghmak 


3^k 


pleuvoii 


perdahlamalj 




polit 






DES VBUBE!? 


prcscntet 


gucaturmck 




porter 


kaclanmak 




auoir patiencd 


denemek 




exper/raenter 


douiurmafc 




trahir 


tchikarmak 




oter 


aramak 


<y'j' 


chcrcher 


silkmek 




secoucr 


dinlenmek 


dX 


sereposer 


kapmak 


•t 


arracher 


surumek 




traincr 


seireklenmek 




se diminuar 


tchckinmek 




serctircr 


guewchetmek 


dJPj? 


rdacher 


kalmak 




refter 


anmak 




se reiroiivenir. 


«uruklcnmele 


, 


ramper 


iamalamak 




rccoudrc 


seukmek 




decoudre 


diriltmek 




reilusciter 


alikomak 




rctenit 


gulmek 


dii^ 


rite 


okoiiraak 




lire 


iazmak 


<>31. 


ccrite 


donmak 




auoir gracd £:o. 


k/zarinak 


>j1> 


. rou^ir 



IV. 




«emirtmel! 

seroirmek 

doiourxnafe 

laraiam^k 

durtmek 

deugmek 

oummak 

kcupuricek 

fcrmek 

aksyrmak 

boghmak 

cufurmek 

maghrourlarmak 

innier.mek 

saghyrlunmik 

ichckillenmeh 

Catmak 

kousxDak 



h^ecveil Des 


TBl^BES 


dJj:^ 


cngraififer 




s^engraiffer 




raflasier 




blelTer 




inciter 




battre 



M •• I 

*• « 







csperer 

^ctimer 

ecendrc 

ctcrnuer 

etrangler 

soufler 

s’enorgu€ illic 

suppurer 

devenir sourd 

soupconner 

vendre 

Tomir &c 




DES MANI ERES DE PARLER 

LES pLVS NECESSAIj^ES 



'(gucntcfielikden ko- 


(JjSCU^ 


Dcpuis la jcunelTf 


dgialigha warindge. 




jus-qii’ala vieillelle. 


Bachedan aiashC' 


•• 


Depuis lat^^te jus- 


dek 

• 




qu’au pied. 


Bendcn sciam e‘ile. 




Salueslcderaa part^ 


jir kin.csnci ma^ 




Oter la charge a 


zoul Jtmek. 




quelqu’un 


Mansoubini brak- 




Lajller sachacgc. 


mak^ 






ftlakasjni kesmek. 




K^aiioir plus rien a 
pretendre. 


lolichachurdutt» 




je me suis egare. 


Jtiz kald)" eule iaz- 


^ Jljij aj a jJi j 1 


peu s’cn fallut qu’i 


dy. 




nc mourut. 


Eksik olmazdy. 




ll etoic toujcurs pte-i 
sent 

• 


On beche iil dur 




llya quinzeansqu* 


guidcli. 




il s’en eft allc. 


'Hclcichcc: bcn gui- 




Quoy qu'ilen soit ^ 


tdum ,sen qhochc'* 


Jy* 


je m'cn vjis ,* portef 


tch:a kal 

> 




vous bien. 


var i ik^l. 


J^;S 


ya te promener. 

^ bou 




tiS 

‘bou suret sana 
tchiok benzer, 
euldurmekden giien 
dumi zapt idemem, 
Andan el luiub , etek 
silkmiche idy, 

'A llah berekiac w/rsun, 
imaneguelmck. 



bES MANIEJLES 



^dlKiUl 



«uelub koulaghyma £• 
sildad[\ 

cbehireiakyn guelduk, 
Moum iakd6guetur. 






Makbouli bumaioun 
olmad/. 

^Sou cioulijjbi scnd^n 
bilurum. 

Bou banaaghyr gueldi 

Bachina guelen chei' )j )J 

leri birer bfter beian 1 jU 

** «t» 

cile 

» 

Bachfnden neler guc' 
tchemiche. 



ce portrait rous tes*» 

semblc 

jc nepuis m’empechcr 
de le tuer. 

1 1 auoit cntieremcnt 
abandonnccetteaffairc 
JDfcu vous lerende 
tmbralTer la veritablc 
reIiq:ion 

I i m’e/i venu parier a 
Toreille, 

N ous nous sommes ap# 
proches de la ville^ 
Apportes moi dela 
lumiere 

1 1 n’a point eut d’accc» 
chez Ici^oy, 
jc vous su/s redevablc 
dece bienfait, 

Cecy me pese, 

A.accontC5 moiles mal-- 
iicurs, qui vous so«t 
arrives 

Que n’aves vous pofnt 
soufFert 

kav 






Se P-AJLLEIt" 


12^ 


itapoudian 'iana olclf* 




ll s'cft prepare a sortir 


Fakire deftguir oldy . 




il a secouru lepauvre^ 


Bizi size qhilaf anlat** 




On vous a rapporte des 


dilar. 




fau/Tetes de nous 


fchfoklouk ana acdijU 

'c 




Kc vous ouvrespas tan? 


ma. 


a Iui. 


olkadar banadgefait- 




Ne me tourmentes pas 






tant. 


'Bouraic sagh selfm 


^ 4^». 


ll cit venu icy sain Sr 


■yvasi l old/. 


tSJJjl 


sauf 


[ifr tachc bir afctchia 


jb Jjs A^-LLj; 


cliaque coup de pferrei 


narqb kodyler. 


a cte estiaie un denier 


'jLletrd koudse guzarit- 




ll a paiTc a la vie ctet*J 


di. 


ftdle . 


iHak teala dgennctdc 




Dieudonne lavie eter- 


Kaiati ebedi wirur i. 




nclle dans leparadis- j 


Jina gueiinul -yvirinc- 




Nc vous y attaches 


Talium icheledy - 


jt 


point . 

La fortune me favorise 


Ben serum hakkyndan 


vous me lapaycrts - 


gueUim^ 

T^dbir dilpezcrineis- 




1 1 a approuve son coBi 


tihsan itdi. 


tSJul 


seil . 


Munerli dur . 




lleftinduilrieux - 


Bir gucurichete ani 


_ 


Auflitot , que je I’ai 


icwduxn .. 




Tcu j jeraiainie^ 







13« 

->e ichelersyn» 

Kedur halun j» 

loldgi-mi? yn> 

Keuileri ouroup gha* 
ret iccli. 

S enun bana itdiguin ei* 
liklcribilurum 

♦ 

Ssenun ciliklerini hicche 
ouncutmam. 

Beche parmak bir deiil_, 
Keifi tchatdim. 

Birimuz aldanmak gue~ 

rfek 

« 

JCorkousfndati ben^i 
soldy ^ 

£ iu taban tchaldum, 

Mabeilcrfndeolan mou" 
habcc buYuk dur 
Bki birine inanmamak 
doftlygbyn ichi deiul 
dur. 

3t€ Ile si ni bfrden ou • 
tchourdy , 



OES MAK 1 I. 1 ES 

I47 

49 



Quefa/tes vous? 
^comment vous p orte» 

VOLIS > 

Etes voiis dcparcanccf 
ll a rivrgeles vilkges, 

je reconnoitray Vos 
bienfaits a ruon egard 
jc n’oubiieray jamaif 
]es bierifaics, qiicvoui 
mVvcz rendus . 

C hacun vic a s a mode _ 
'je su/s gai * 

L^unde nousse trom» 

Pc. 

1 1.a p^li dc crainte, 

fai fait boaucoup dd 
chemin a pfed, 
lls sont liSs d’unc c* 
trofte amicie, 

Lcs amfs nedoivcne 
po/nt se defier / *un d<J 
1’^utre. 

luyi coiipela tcw 
d’un seul cotip.^ 



♦ 

"^44 »4 * 

gA I iU-» 
r -f K 

* 

A j ^J 

M wXll»- I 

I V • 

JkSj^ 

J uijtb ^3 -i 




YqiHtfiar cHe deiul , 
JJou mezkourden gm*. 
rukalani kyiaseile, 
K ardae himi guendme 
loldachc iditidi, 
Boii wilaiedo hawa- 
- sinsalichamadum 

• 

Boundan elakam kesil» 

. 

2sje lureile boQraia 
gueldun? 

I tmcic dgiani warmi ? 

Qha ir alamet dciul ^ 

. Kadem gucturdun. 

Kourdx koulaghfndcn 
toutmak , 

Ijoulaghimc dc idi . 
Qhacha hurmctiitJUzc 

la de-vrlct bache fa 
kousghcmn leche. 
El>virursc^ 
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m 

Ja 
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» 1 « 

je ne lepuispas. 

De la juges du relle, 

ll a prfs mon frere 
pourcompagnon 
)e n’ai pu m’aecoucU'< 
mer a 1’air dc ce payscf 
cela ne me regarde 
plus. 

Comment aves vous cii 
Ia JiardielTe de veruf^ 
icy . 

A urat’il la hard/elTe de 
le faire 

ce n’cftpas un boft sig»i 
ne 

« 

Vous etes debonaua 
gure. 

Tenir le loup paries 
oreilles . 

icrafenteodudfre ^ 
Sauf le respe«a que je 
vousdois. 

Viure , ou mourir ^ 

si voijsle poiivcs , 




Jjl DES MANI EK.es , 

/Ilah sUc fardiifndgi Dieu vous aMc ^ 

ola . 

Ik/ karpouz Mc koK 1 1 ne pcut y avoird( 

tougha syghmas 



Allah senfmouammcr 
cilcj c , 

Kemoutla «ena, 

Esnai keifiette . 
Gudgilcducherek kal» 
Icarak ewc gueldum ^ 





« JuaAa 5^U*1 








me , 

Dieu vous donnc u 
longue vic , 
Que vous kes hei 
reux 

Dans la chalcur d u ^ 
A vec grande peine j 
SUIS revenu a la maj 
son,tantoten tombi 



Ol mikdar adem kan- 
dc syghar^ 

Nitche namdarleri 
deftgufr vve mouka» 
led V. e esfr eilidr . 
^C^iatirmidgelb eile* 
di 

• 

Bcnum hir icrfm touti 

fnair 

Bachumaghryr , 

JBelli deiuMur , 



tantot cn ine relevan 



Qiiellicupourra cor 



^jjjl 



tenfr une si grand 
multitudc d\iires . 
llapris plusieurs pct 
sonncs illu/tres & les 
a chargccs de fer ^ 



iC jdj iU. 1 1 sed atcirc moo ami 

tic . 

Je SUIS pris de touc Ic 






corps , 

Latete tnefaitmal 



cela n cd passilr . 



£ 
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Bachincuzili idy. 


isA ]j3Lij^JkL 


A /«si vouloientles dc«( 
ftins 

• 


Bou imichebach;neia« 




C ctoit votre deftincc , 


• zilan iazi . 


Eachini meidana kody. 




lls’eft exposcauxpe 
rils 

• 


Itduguf takdirdc. 




Supposcs qu"*!! raic 
faic . 


Sakyn eilcme chou 




Ne faitespointcela , 


chei . 


Qhatyrmiuziok mi ? 




Ne feres vous rien 
pour Tamoiir dcnioy? 


Ne illctc mubteni dur ? 


** • 

1; - 


Sur quelles raisons 
s’appuye tdl > 


Sakyn ihmal eileie-' 


U i* W 


prencs garde de negli- 


syn-. 




ger . 


Sena ilmi hikmecinc 


En faic de philosophi® 


tesifmiiokdur , 




il ne vous cede pas^ 


Aldighun haram ol* 


1^ l^dijb jJ 1 


je soiihaite,que, ce ,que 


soun , 




vousaves pns , vous 




• 


tournc en maU 
heur 


Qha’irini gueurmeic- 




je souhaite , que vous. 


syn . 




n’en jouidies point , 


Doftiar arasindateklif 


C-ft^dX J 0 wk^— “ 

t» 


Entreamis il n’y a point 


iok dur. 


;wL?^ 


dc cercir.ot^ics . 
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Uged bcdged. seiu 
hibidurkr . 



Guedge hazm olounan 
taam . 

jedebbour idub dou* 
rour ^ 

>je deunde dur atun ? 










Balykdan haz icmem. 



iBcBircfik idindi, 

sana mourafekat idc-^ 
rim . 

Ncdcnguelc ki senunile jj 3 j^ 
tchiokdan qhaberleche* a>I 

mcicuruz > 

iKarichc mouriche hir jja ^jla" 

iere dgena oldylar . jJ^j 



Bou cheie scn| rnou- 
bachir itdirn 

« 

HaYva atchildighy guf- 
bi iola tchikaxim 






icbinibilur 






L’authorite cft hef edf^ 

4 

tairc a leur fanaille , 

Vn mets, qui se digere 
didici lement » 
llcft tout pcMSif, 

Dcquellc couleur eft 
vocre cheval > 
je ne mangepas volon- 
uers le DoilTon . 
llm’apris pour coiu-* 
pagnon de \oyage . 
je vous accorTipagne- 
ray dans vbtre voyage 
pourquoy avons nous 
rompu Iccommcrce de 
lettres j> 

lls s’airetnblerent cn 
desordre dans un cn-^ 
droic . 

jVi laide cette afFaire » 
votre arbitre , 
auditot ,qu'ilfera beau 
temSjjcirie mettraiea 
c hemfr 

« 

ll fait bienses afFaires^ 



Sen- 
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Senden bana nc faidc 


« Jo is {jj<^ 


dokounmiche ? 




(juendu faidane ba- 


* . . 


karsyn , 


Bcnum faidcnii seu 




iiitche gueuzetmcsyn > 




Bn senun eilougume 


A 


tchalichirum . 


Saframi boulandirdy , 




Jiuzurimuzc moula- 




katicdy , 


Jiakikatinewoukoufufi- 


1 1 ^"*** •• ^ ♦* 


uz olmakitchun , 




Allah irouielTer ci- 


^ •* 


leie , 

BOU cbei bana baltar , 




Bounaalakam-wat dur. 




Katin azasi war dur , 




Tenhaic guid^ifii . 




jicwai ncfsc tabi ol- 




mak 

• 


Bouraiegueldy , 




Senun ilv hiffab gueu-r 




relipn ^ 


w • ^ ^ ^ 
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QUeI bien m’arcsvou 
fait? 

YOus ne regar des que 
votre profit . 

Que jamais vous fas- 
«ies nen poiir snon pro- 
fit ? 

je ne cravaille qucpour 
Votre bicn . 

1 1 m’a iris de mauvaisc 
humcur , 

lls’eft presentedevant 
nous. 

Pour vous farre coa- 
noicrela verite , 
Dieu vciiilie , 

ecCymeregarde , 
cela m’appartient ^ 
ll eft bien fart dii 
corps. 

Jl.etirons nous a part . 
S uivre les pafltons , 

ll efi venu icy . 
Faisons le compte^ 
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V3rm3niU2r /no utar» 




ll eft certarn que nous 


rcrdur . 




frons 

c 


otour r 




Adoyes vous commo- 
dement 

• 


Bxr alai mouhalati 


«• 


lia racconte des cho- 


nakl kdi . 




ses extravagances ^ 


Derouni pak , \ye salih 




C’eft un homme dc 


adem dur . 


bonne foy , 


Ben boii chcii anun 




j’ai faic ce Ia par son 


marifet ilCM'cdum . 


^ 1 


conseil . 


Benilm bou cheic rf- 


« 1 . j • 


jc ne consens pas a ce- 


zam lokdur , 




la 

• 


Syra wardy guitdiler^ 




lis s ep itllerent en or-* 
dre . 

* N 


f udgilcelimc guirdy , 


. ^:i.AnsJ]4J.A>-4r 

*9 • 


je Tai eu avcc grande 
pcfne . 


Boli bana tchfokak- 


— '• f f 


cela me coute fceaii- 


tchaiadur ^ 


coup» d'argent • 


Moutadi kadimemou- 


♦♦ 


cela efl contraire a Tan- 


qhalif dur ^ 




cfenne co ucume . 


Benum gueldughum 




Mon arrivce n’a cause • 


bir kinaseiezarar ver- 
tnedy 




aucun dommage. 


Benum bDunda bou- 




Mon absencc dV'cy m’a 


lounmadighum bana 


J,vl \y^ 

•* • tk 


causc bcacoup de dom’ 


uhiok zarar icdi » 


mage . • 

Qha- 




Ojiaber werfteile sa- 
na nezarar oldy> 
Boli seiizlerdcn cchiok 
xarar gueumisyn , 

A deti kadime ii^r c gui- 
delim 

A det itme, 

chimdiadet dciul ^ 

. Kaidunigueur , 

Sen hoii ialan seui‘le- 
fiiekden 'wazguetche- 
mezmisyn ? 
Mamelikini t-elef itdi\ 

Itibar icmcz oldy ^ 
Osmanli iizerin? asker 
tchekdi we kiryldy , 

Hasmiin BroLisa la giifc 
di 

Emri beraks olciirsa , 
Qhiilkiiniislah eile , 
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Quel tortvous ay jc 
fait de Tavoir averti ? 
VPtre mediante lan- 
gue VOLIS ateirera bcaii- 
coiip demalheur ^ 

S uivonsTusaf^e 

O - 



•« 

•« •* 

o- 



N^incroduJscs pointde 
nouvelle mode . 
ce n’en eft plus la cou- 
. tume . 
prenes garde a vous . 
Nc ceficrb vous jsmais 
de mentir - 



^ J,- U 






•* •• 



ll a consume tous ses 
biens ^ 
ll a mcprisc. 

I lamis sur pfed une ar- 
me ccontre les 7 ures, 

& il a ctcvaincu. 
personne ne vous con-^ 
tredit , 

S’il en arrive aiitre-' 
ment 

Corrjgesvos mccurs ^ 
dolHii-^ 




1^8 

GUitdi wardy. 
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c’ett cft fait ^ 


Sinour kesmek 




Determiner les limitef « 


• Moukerrcri gueUy , 




On Ta contiRUcdans sa 


'K^zaie nza wirmek , 


di« 

M 


ciiarge , 

Sc «oumettre aux des- 


'cHachedfkalcif ^ 




tins, 

1 1 eft devenu tout coB- 


Doftl^gha laik deiiil 




f us , & i\ s’cft crouble , 
Cela eft contraire a IV 


diir. 

Ue ‘iapmalu , zematie 




jtnitic , 

Que faire ?il faut s^ac-^ 


gueurc koiillanmali . 


• • 


commoder au tems ^ 


Ichet8 beuiledgesin^ 


Aaci; ^ 4 X ^1 

\— - ♦4-'* 


Tei eft ni*on naturel, si 


Jm, elwcrurse qlioclie, 




vous cn ctes content. 


iogbisa sen sagh ol , 




voila qui eft bien , si 


Eilin malini ler , 


j 


non , a Dieu , 

1 1 mange le bien d au- 


[Hcr chei guendunc 




truy. 

llsVmparedetout , 


tchcker, 

Eilin zararindan guendi 




1 1 s’engra i(Te des mal- 


f a'ida gueurur , 




beursd’autruy , 


Her ne Ycrcgiiitsen bl" 


As;ii J <C/^ 


je vous suivray par tOUt, 


ledge guelirim , 




oa vous ires 

• 

fT 


Iwimedek berabcr 




V \ 

llm’a accompagne jus- 


gueldr . 




qu’a ma maison . 



Sc- 




Scflun amellcrifi scuz- 
lerinc ouimaz 

Bir kftnse ile dirlik idc- 
mczsjn ^ 

Bcniitn tabietuna. sc- 
nunkine ouiar . 
Qhatyrimicchiun sou- 
tchelarini baghychela ^ 
GLiendini !;chiok taslar. 
Ani gucnduie doft idin- 
df . 

;nekl mal ^ai olmaz , 

Haram mal zai olour . 

Bou' lakyrdi saaa dur , 

Bcni sclamlamadan 
guitdi . 

jenum en buiuk qhas- 
mim sen sin 

« 

Scnunanunilene icbin 
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ijit iljlUc VOS aAfons ne s^accor» 

dent point avec vos pa- 

*« 

rolcs . 



vousne pouves vous 
accommoder avec qiii, 

" s 

que cc Soft » 
Ncsmoeursse reiTera^ 



L 1 



^ j*** t-j ^ .JgW pardonnes Icur pou£ 

1’ umourdemoi, 

» 

jUolL llse vantebeaucoup, 

vi-LJLlo-^3^4j5 1 1 s eft attireson amidc 






j'3^-iUjsCildU- 



Le bien i qu^on a ae- 
quis par des voyes jus- 
tes , ne sc perd jamais, 
Le bien mal- aequis ne 
faic jamaisdeprofit . 
C’eft a vous ^ que s’a- 
drclTc cediscours. 
ll eft parti sans me di- 
re a Dieu. 

Yous ctes mon plus 
dangereuxennemi. 
Qu^aves vous a fairc 
avee lui , 

duche 
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Duchekun diiu ichit* 


j’af entendu dire qnC 


dum^ 


ses afFaires alloient biett 
mai 


Ke hadgfaclarf , bou 


Quelcur icnporte^t’]^ 


ichesenun dur , 


cc sone vos afFaires , 


Ben ana chpuilc biu 


K susciteray de sf 


iche atchaim ki, itdik- 


belles afFaires, qu'il se 
repentira dc tout ce qa ^ 


lerine pucbeman ol- 


soun , 


il a fait. 


6Uend/guendine iche 


i 1 s’eft fait des afFai- 


atchcd/ ^ 


res. 


^h'n ichinc karichc- 


'd,lJol Mclez vous de vos af- 


made, gucndi ichini 


faires, sans vous cn.ba- 


gucur. 


ralFer de cellcs d’au ' 


- 


tniy . 


Scnan cuiudun bana 


j JU3VbC>^:> ^ jai besoin de vbcre con- 


lazim dur . 


scii . 


Bcniim qbardgiadigui- 


i 5i }e fais des depenses. 


ma scD nekarichirsyn ? 


dc quoy vous meles 
vous 


Bou chcide senun be« 


i ai rcconnn dans cetee 


ni sewdighini doui- 


jbj, afFaire combien vouf 


dum 

» 


m’aimez . 


Senidencmck icchun 


j^ai dilTimuIe pour vous 


tinmadiim . 


cproiiver , 


jendqn iacheli dar ^ 


ll eft plus %c que moy. 




hep- 
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«epsini sendgilefn bf- 




vous mesurcs tout 1« 


Iiirsyn . 




mondc a vocrc aune 


^uerckmez mi idy ki 




Ne falloic -il pas que 


cwelden bileiJum . 




je le s^ulle aupara- 






vant. 


Ewden tachcra cchik- 




Cofnmc fl nc sort pas de 


madighindan tachcra' 




lamaison ilnescaitpas 


da nc oldughyni bil- 




ce qui arrive dshors. 


mez 

* 






Bendgilcin sen-depu- 


'JU-» 

¥ Un • » 


yous vous en repenti-’ 


chcman oloursoun . 


"^1 II 


res comme moy ^ 


Qlaidy , pck haz idcr- 




Si cela ciitetc il inau- 


idum . 


roit fait beaucoup de 






plaisir . 


]jir oiifak aktcha discn 




ll n’a pas un sol dans 


udundc boulunmaz. 




lapoche ^ 


paidcsi zarerinden 


(^3<> Oijj (9 


ll a plus gagne qu’il 


tchiok ^ 




n’aperdu. 


Bou sena ai'b ehei 


cela cft honteux pouf 


diir. 




vous 

» 


Ana iki kac ziiadc v/it' 




ll luy a donnc ledou- 



di . ble 

• « 

lazflc kf cuilc adami * C efl: dommage de fai- 

culdururler . re mourir un si honnete 

• hottimc . 

achifte^i dur , ll Taicjeala folie. 
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lefiufi zararini eudc.^ 




je rep ateriy Ic doina-^ 


rifti , 




xriage j qu’on vous ap* 
porter a ^ 


'Boiiguniik bizum syn ^ 




V ous ctes a nous au-* 




jourd’huf . 


Guendgelilc bchsi dur 


«1 • • 


ll fautactribuer ceU 
a la jeunefle. 


Euilelerdge ouiour ^ 




- lla coutumc de dof* 
inir jusqu'a midy , 


Butun guedge ouiou- 




jeti’ai pu dorwir toute 


lamadum 

*■ 


la nuit . 


««Lirmirladighyni ichit- 




jcTaientendu murtnu-- 


dum . 




rer , 


Seuileic sciulcie btchf- 


t) iuJj iujj 


Aforce de parier, ilmt 


miaghyrtdi. 


J£^ 


rompu latete^ 


I arin deiul, ol b/r gun 


J^u jjj 


j’ai envie de partir 


^uiime ic niietira war . 




pres demaiB, 


JBou qhaftalyk deure 


i^Lv— 


Cette maladie domine 


tarafaiaiildy 


\Ssjiii 

*«•* 


partout . 


1^’udgioub neden lazitn 




QueiU neceflice de fai< 


oldy? 


re? 


Qhudai bende noii-az 




1 1 a expose a Dieu se? 


‘ derguiahinc arzi nia« 




neceirites 


eilcdy ^ 






Kazaie,riza gucufter- 




Peneceflfite faicc vero 
-1 


m ck ^ 


- 


. m , 
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pechinwiren ikfwi- 




Qui d on n e vite , d on nc 


rur 

• 


- 


dcux fojs 

• 


Bir chei ghaib oloursa, 




5;’il se perd quelque 


sendenbilurum . 




chose , je m’en prendrai 
a vous ^ 


'Ana itdfghin ciliklcri 


** *r *• 


Les Services , que vous 


sanki bana itmiche o- 




luy rerdres ^ Je les cror< 


loursy»^ 




ray taft a moy , 


Bou bizi helak itdi ^ 




Voila lacausc demes 
malheurs. 


Ol olmaiaidibcn fchi- 




s’il n’jeut ete , jc scai^ 


tai bilouridum . 




vois ce que j’avois a 
faire 

• 


S cbebsfz tcbygbyr mak 




c'cft ccre fou, que de 


dclilik dur , 




crier sans raison . 


Vtche saat doiirour bir 




ll cfl: trojs heures a 


clici Jcme^uc 

O • 




faire une chose . 


1 chi gudgi asiladgiak*» 




ll ne pense qu’a la me- 


lylf dur . 




lice . 


Deli dur diiu iaramaz- 


1 j ^ ^ j wu! j 


Sa folicsert d’excuse 


lyghiniftjzar ider ^ 


J,Xcl 


a sa mechancece 


Soutchini bir ghairisi- 




jetter U faute sur un 


nun uzcrine atmak ^ 




autre , ‘ 


Bou chcii uzerine al^. 




lls’efl: charge de ccttA 


dy . 




aifaire . 


ieUiufkadur 




‘lln^cftpasriche. 



•S£PTIE’^|M 




SEPTIE’ME PARTIE 



DES 

DI ALO GV ES 
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1 DI ALOGyE 


'Sabali waktindlcziaret 


iXc' L 3 o Lk5 


pour faire une visite le 


itmekicchun 

-• 


Ojfj 


matin . 


Aghan ncrcdedur ? 


j ^icl 


OU eft ton maitrc ^ 


Xounda dur, soidta- 




llciticy ,monsicur . 


nutB, 

f)aqhi ouiourmi > 




Dort’il encore ? 

N 


Qhair, tckelebuin, o- 




Non , monsieur ,il eft 


. lanik dur , 




cveille , 


Kalkmichemi ? 


(S 


eIFiI leve . 


aokjSouItanum ,daqhi 




jvjon, monsieur, il eft 


dcuchekdedur . 


cncore au iit . 


Sabahynuz qhair » 




jc vous souhaite le bon 


soultanum , 




jour, monsieur. 


Qhochegucldun tche^ 


Joycslc bien venu. 


lebum 

« 


- 


monsieur • 


Daqlvdeuchekdcsynb?? 




vous etes encore au Iit ? 

\ 


Dan'guedge guitchc 




H>erau soirje rae suis 


latdum ^ 


cottchetard . 




Aqhcham mandgiasin- 
den sonra nc icheledu* 
nuz > 

Sen gufcdighin guibioi- 
uamagha bachcladuk ^ 

NC asyl o loun Oinadu- 



Dialosves 



*• r» 



Jf4J 

Que Jfites vous apr^ 
soupc? * 

AuflTicot que vous eii 
allates , nous comraen-t 
9amesajouer , 

A qucl jcu? 



twz ) 

Kutifsf satrendge, kimi- 
si kfaghid , ol birlerida- 
cna o inad^lar . 

Kfm aldy oiouni^Wna 
gliaib itdi ? 
oioundc on ghrou- 
che aldum 

Nekadar zeman oina- 
dunuz ? 

2utun guijgcoinaduk. 

Bou kadar guetche kalk- 
di j I' I ne ce.;d gi u b fcmem. 
Saac katchede dur;> 
Quncche doghmoucbe 
dur 



J3I 

♦« 

M 

•« ♦♦ 

w^]la 



Lcsunsjouerentaux e^' 
chets , les autres aux 
cartes , 5 c d autres aux 
dames. 

Qui a gagne , qui a per^ 
du ? 






Du prcmier coup , j^ai 
^ ecus ^ 

Combfcndc temsjou^'« 
tes vous? 

Nousjouames pendant 

/ 

toute la nuit . 
je re m'etonne pas si 
vous vous leves si card 
Quelle heure elViI ? 

Le solcildl leve 




«4^ 
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cuncche kalkmadan e* 




j^avois donne un ren- 


wel scu^ >virclfguimicr' 




des-voiis avant Ic lever 

j 


dcboulounsam guercl? 


** 


du soleil. 


idy . 


'jfllaha ismarladuk . 

{ 




A Dieu^ 


Allah bilendge olsoun. 




Dieuvous accompagne 


^KINDGI MyKIALE' 




^ d 

BIALOGTE, 


M £ 






Guiunmck uzrfe 




Pours’liabiller , 


jfr e hoii, bfr kimse war- 




HoIa ,y at il quclqu’ufi? 


mi ? 


tebeiksoultanuia. 


AU^iU 

1 


Que vous pljic'il, moijAi 
. sieur ^ 


ftcz atcchi lak , -we be-^ 


jjS J^33i 


^llons vite,fafccs du 


ni gueiiduf = 


fcu, Sj hdbillesmoi. 


eueumlcghimi bana 




X)onncs moimackcini- 


■ wir. 




sc. 


iffidgiali: dciul • 


tlle n’eftpas chaude» 


Aieriftcrsenuz , rsidc* 




Si vous souliaites , je Ia- 


im . 


ehaufferay. 


lok iokemdiir. 




NOB , noB ceft bxen . 


Tch/oraplarimi giietur . 




Apportes moi mes bas , 


Jrondoucalarim kaBi. 


Jls'^ 


Ou sontmes pantou* 



fles i 




ichetc jSoultanum. 
Icnisini ismarlamichei- 
dum guibi , 

Ewet Soultanum , and- 
giak daqhi biturmemi- 
ch«ler . 

Bou gun guit bakasyn 
b/turmVcheler,mi . 

Kurkumiiapmaghavfr- 
•fiiicheidum, guecurdi- 
Icr mi?bakaim. 

E i‘ii mi dur? nedirsyn ^ 

pek guzel dur, Soulta* 
13 um , hem sana pek 'ia- 
kichir . 

Kanikalpaghim > 
Tcbamachirdgtii guea 
rurscn di ki tchamachi- 
rimi guctursyn . 

B’ache uftuue, Soulta- 
num. 

Xanghy esbabiniguf- 
jiers/n buu gun j 
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Ees voicy, Monsieur • 

1 1 me semble avoir or*^ 
donne,qu’onm'en fUTe 
dc nouuelles i 
ll cft vray, Monsieur • 
mais on ne les a pascn’^ 
core faites. 
Soiivcnez-vous d’aller 
voir aujourd’huysi el- 
les sont faites . 
j’avojs donnema pcl;flTe 
afaire,me l’a-c-on rap-^ 
portee?que jela voie , 
eH elle bien faite, qu’-' 
en dites-vous> 
Elleeft tres bien faites 
Monsiciir, & elle vOUS< 
sied fortblen. 

Ou clt mon bonnet > 
Souvcne* vous de dire 
a la blanchideuse , si 
vous la voyes , qu’elle 
m’apporce mon linge ^ 
Tres volonciers, mon'* 
sieur , 

Quel habic mettr^s- 
vous aujourd’hu 7 | 




M8 


DI ALOGVHS. 




Diin giieidigafmi , 




Celuy» que j’avoK hier. 


Dun derziic guicdin- 




FUtcs vous hier chez 


mf > 




le tailleur> 


Ewet,Soultanum boti- 




Ouy, Monsieur , il l’a 


gu»den eutua* seuz 




promispour aujourd» 


wirdy , 




huy. 


JCapauVi tchalai‘curler^ 


On heurteala porte» 


|.bak kimdur 




voyez qui cVft . 


Derzi diir,souItanum ^ 




Monsicur , c cft le tail* 
Icur » 


€uclstinjtchern . 


paiccsle cntrer. 


Scfa giieldunoufta der- 




Soyeslebien vcnu,Mai*» 


zi, cspabimi guetur- 




tre tailleur apportes 


dun-mf j 


• 


vousmon habit> 


Ewct, Soultanum, gue- 


^ J j>jX5^0aJ--rvl>^ 1 


OuV, Monsieurjc 1’ai 


turdum . 


apportc» 


Ben seni bekicrdum. 




jc vousattcndois. 


Yftumcko bakalumeiu 




ElTayczJc m oy, que jc 


midur. 


vore s’il eft bieti f ait • 


inchallah qhochenoud 




/espere,que vous c» 


oloursyn. 




seres contcnt- 


Banafeyjta gueurunur. 




I Ime paroit trop courtj 


Icnleri inlideiul-mi j 




Les manches , ne sont-* 




\ * 

i 


ciles pas trop largcs f 


Qhair,Soultanum, pek 

* -i J 




vous me pardonnerezi 


ciu dur. 




Monsieur, clles von^ 






fore biea.ii 




cWmdi beuile guiiur- 

ler. 

pek darida neilcmelf. 

Qhardgclarina<euzun 
war-mi > 

poh ne guzel dur ! 
Cheridm archini kat- 
che aidyn ? 
Oudgouz , bir gh-rou-* 
cha aldum , 
Hisabini gueurdeiarm 
guel aktchianial . 



dialogves 

jLLdL 

* V 







14^ 

C ell lamodeapresent. 

AuflTi de qiioy sert de 
de les auoir si etroites • 
Que dites vous dema 
garniture. 
Qu'e!le eft belle l 
Combien vous a coute 
Taune dc ces gilons ^ 
C^ft a bon marche . je 
Tai’ acheceun eciis . 
faitesvotrc compte. Se 
vencz dcmain etre pai- 
je . 



VTCHIVNDGI Mv- 

KIALEM £. 






j-y 



?.mc DIALOGVS, 



Doftilc doft ^ 




Entre deuxamfs- 



Sabahinuz qhair ola 
tchelebum. 
Qhochegueldun, sefa 
giieldun ,souIcanum. 
Mizadgicheririnuz ni- 
dge dur> 






ilU- 



J3i^ 



je rous souhaite le bon 
jour ,monsicur. 
Monsieur, soyesie b/eii 
Venu. 

Comroent vous portes 



chu- 



vous 




ijro 


£>I ALOGVES 




'chukur ,* ‘ia siz nidge 




Dfcu Soft louc , & vous 


sitiiz ^ 




comme nt vous portes 


Tchiokdan seni gueur- 




vous? 

•*• 

1I7 a Jongtems, que je 


medum » 




nevousaivcn. 


Keredeidinuz bouka- 




Ou ct/es vous depufs si 


dar reman ? 




longtcms 


Kc sebebdcn bana gacl- 




Quelle raison vous a 


OTicdiin } 




enapeche deme venir 


Seu btfiioufutdun san 




voir j 

j’aiciuque vous m’avics 


dum . 




oublie . 


Mcazour bouiourun , 




Excuses moi, monsieur* 


soultanum . 

E ier iftcdiim kadar haz- 


_jjk 9 1 1 


si jene suis pas venii 


retlennizi selamlamaglia 




vous salucr aulli souvent 


giielmcdnm ise, kaba- 




que jc rauroissouhaice. 


hat bcnum deiul . 


iJ n’y a pas de ma faute. 


Sfze ifterdum guelmeic. 




je souhaiCoJsvenir vous 


andgiak jch/m cchiok 




voir , mais mes afFaireS 


oldoiighindan guelcme- 




m'ont empeche de m'ac* 


dum . 




q Ulter de ce devoir . 


Ol kadarichelenm war- 




j’avoiStant d afFaircsqu* 


idy ki ,sana guclcmedum. 




il ne m’a pas ete poiri-. 


^ouradumwaridx. 




blede vous venir voir ^ 
j’avois bonne volonte. 



ni« 






DIALOGVES 




wiiet doftii iCtkhif . 




La bonne volontc sufF/c 
a un ami. 


si;:i sagh selim gueiif- 




jeme rejouis de vou* 


dughymc scw/ nurum. 




voir en bonne sante . 


^ardachfn qhafta dur 




j’aientendii dirc,qu<s 


diiu ichicdum . 




vocre frere ccoic maJ 


4 




ladc. 


Kidgedur chimdi? 




Comment se portct’il 
maintcnant ? 


Chukiir allaha , ciudgc 




par Ia grace de Dieu 


dur . 




il se porre un peu miV 
eux . 


Afidan euturi pek tasa- 


/ j j]l 


vous ne sgaurics cro/rtf’ 


landum. 




corabien celam’a fai& 
de peine. 


Qhaftaligui ne idy ; 


QueJle eroit samaladift 


I syrma id 7 , 


•» 


il avoic Ia fievre tierce 

« 


Ani isytma nekadar ze- 


jUj J;l 


Combien de tems l’a-t\ 


mantoucdy ? 




/I cu ? 


Vtchc ai . 




pendant troismois . 


isytmasi daqhi touta- 




La ficvre le prcnd^ilefi-i 


leurmi f 




core? 


Bazi kerre . 




Queique fois. 


Allah saghligfiynfwir- 
sun . 


j!5 ^ 1 


Dieu Iui donne Ia sante. 


Eumrin-uz tchiok ol- 




je vous remercic, toon-5 


scun scultar.um. 


jtliajUi» 


sieur ^ 
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X>EVilDVNDGl MV*» 




4*me DIaLogVE. 


kialem'e. 


Kahwc alty itraek u*rc. 




pour dejeuner . 

«1 


} 

jKahwe alty i‘e hazir bir 




Aves voiis queJque cbo* 


cbcin i’ok>mi > 




se dc prctpour ledc- 
jeuner > 


Kciftcrsynuz , soulta- 


^ LLrl..^ 4 j 


Que soiihaites voug 


mitn . 




wonsieur . 


Kouzi eti iok-nu' dur ? 




N’aves votis point de I - 
agneau , 


lokdur , soultanutn . 




Non , monsieur , il n’y . 


andgiak soudgiouk ile 




cn a point , maisil y a 


Oufafc beurek wardiir. 




des saucifFes , avec des 






petit pkes . 


pekeiu, war charab 




c’eft b^ren, alles tircr du 


tchefc , wcsooutmagha 




vin , & mettes le au 


fco . 




frOid . 


Doftoun birfguclub be- 




vn de ifjes ainis doit Ve« 


imm ile kahwc alty i- 


Jli J1 Oj^9 


nir dejeuner avec moi. 


dcdgek. 


Tchelebum, mehellfn- 


i! 


Monsieur , vous venes 


degucldun . 




tout a propos. 


Her cheii hazir itdiri- 




jefaiso/s preparcr tou- 


"ieurdum . 




te chose . 


Tiz sofrai'i kouroun . 




Allons vite , mettes Ia 
table . 
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Tepsileri, tchatalliri. 




Apportes les ailiettcs les 


kachiklari bitchakleri. 




fourchettes, les cuille» 


nuetur . 


1 


res & Icscoutcaux. 


Tekhfsiz oloun Sulca- 




Allons Monsieur, sanj 


num ^ 




facon. 


chou oufak beureklcr- 




Mangez dc cc pccits pi- 


den,daqhi isydgak ik^n 




ces , tandis qui sont 


leien-uz . 




chauds . 


Pck ciu duriar j and- 




lis sont fore bons ? 


giak bir az ^iiadeptchc- 




mais iis sont tant soit 


michc . 




peu tropeuits. 


Bakjlutn charab eiu-mi 




Voyons , si le vin cft 


dur . 




bon. 


Vir Jtcheim. 




Donnez moy a boire. 


tchekinguizc , Soulca- 


^ QaL* c 


A votre sante, Mon- 


num . 




sieur . 


Afietler olsoun, tche- 




jevons remerde, Mon^ 


lebum 




sieur , 


Keasyl charab dur bou> 


9. 


Qucl vi» efl Gela > 


Chimdi bakar syn f 


^ \S'-^ 


vouslegoutercz ,* don*' 


doldur Aghaia. 




nez a boire a Monsieur «. 


pour bir para leim , 




Attendez, que jVic 


- 




mange un morceau - 


S oudgiouklcri guetur» 




Apportez les saucillc*^ 


'Aghaia bir tepsxYfirj 




Ponnez unc alTietce a 






Monsieur . 



choi:^ 
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chou soudgfoultlerdsn 




prcn^z de ces saucisse®» 


IC* 

Chiradi doldur ,itchc- 




Donnez moy aboirca 


im. 




cctte hcurc . 


tchekignc Agham- 




A votre ssnte ,Monsi- 
cur 

• 


Afiecler oIa,soultanum. 




Bon prou vousfaflTc» 
Monsicur . 


i^edcrsynjeiu midiirj 


.A 1 ^ 


Qu’en dites vous?eft il 
bon » 


pdc ciu duf . 




ll efl: excellent . 


Tchelebi kardachinua» 




Mbnsieur vbcre frereen 


cucegun boundan ft- 




abiiTautrc jour, & il 


chcdi,-we pek beiendf. 


' 


c n a cce f ort content . 


Sygbyr dilini dilersc- 




Souhaiccs vous que 


Di« guetureim . 


j’a'pporce la langue 
de b<£uf ? 


(jUetur, Tchclcbi andan 




A pportcz, que Monsi^ 


bir lokmaieisyn. 




eur en goute un mor- 






ceau. 


Bou dili beienmedinfz 




Cette langue ne vou* 


zahiV } 




plair pas apparemmeiTtj 


Qhair , Soultanuna , ic- 


vous me pardonneres. 


. dum. 




Monsjcur, j’en ay cnan- 


jpolduc bir baqhi 




. 

Bcuvons encore lin 


chclum^ 




coup. 




DUtOGVES 



Sett chfmdi itchcdufh . 




je vicns de boire . 


Bir chei' iemeieursyn . 




vous ne mangcz ri- 
en . 


ol kadar fedum ki 




j’ai tant mar.ge,que 


deimede kj euiieman- 


r • 


je ne crois pas poU' 


dgiasini iVie bilem . 


voir diner , 


Latife idersynuz, hit- 




vous vous mocqucz. 


che bir chei iemedi- 




vous n’avez rien man- 


niz 

• 




gc . 


-Quertclick sizelaik bir 


<s^ -^<yy 


ll cft vray , qu’il n’jr 


chci lo^hidy^ 




auoitrien , qui fuc dig- 
ne de vous . • 


Qhair, Effendim ,• her 




Excusez , tout etoit a 


chcii ziiadcsiile beien- 


A ® - Ij 3 

1 • I* 


mon gout , 


dum 

♦ 


Ncredgeic ? 


j 


Ou allez vous ? 


Ne pck ewetlcrsyn, bir 


cr 3^/ 


vous vouspreilez bicn,' 


az daqhiocourun /ial- 




afloK'^ vous cncore> 


waririmsize 

• 




un peu, je vousprie. 


Kard-’c'-.im b.;ni lakyn 


Mon frere m’atcend 


bir btigluchcde bckle* 


) vJE>s4 

n • 


dansun jardinicy prcs^ 




Cour , beraber giiide- 




ACtende* > noiis iron» 






ensemble 




r?<5 


tiXALOGVBS 




BECHINDQI mv- 
KI AL£M E 




5 'me DiaLOGVE , 


jjaghtche uzre^ 


♦ » 


Bv lardin , 


Zs?e tch/ok eilcndiniiz 


jUl 


vous vous falces bien 


aghaler . 


attendre, melfieurs. 


^ .Boche bochouna de- 


(^al <ui5> 


)c n’ai pas perdu mon 


'iulidy , tchelcbinuti e- 




tems, ) 'ai trouve un tres 


.^inde b/r eiu kahvye 




bon dejeuner chez 


alty bouldum . 


monsieiir . 


liazyk ki senda benura 


«« t • •• 


jesuisfachc ,quevou5 


ile giielmedun , 


ne scyls pas venu avec 
xnoi , 


Ikf saatdan berusenf 




lly adeux heiires, que 


tourada Aqhmed agha 




jevous attendoisicy a- 


ile bekieridum 

• 


1 ^ 


vecmor-MiLir -\qhmed. 


.la Aqhmed agha nere- 




OU eft donc , mor.sicur 


dc dur ) 




Aqhmed? 


Size selamiwar,andgiik 




llnn’a chargede vouS 


bir syklec ichi zouhcur 


j yj -^‘ ^ — ji-ii) 


faire ses excuses , mais 


ftdiguindea , sizidaqhi 


M • 


qu’unei|^jre , quVia, 


ziiade bekleiemedy , 


IVmpeclioit de vous at- 
tend^pliis iong-tems^ 


dj^frpckeiu ademduf^ 




C ed un fort honnete 




fiommc . 




iazyk ki ben anun ile 
• gueuruchemedum , 
Hc'i kardachcler , bou 
b.ighccbcie seuzunuz 
warmi ? bcier.dinuzrvh 
Hcrdurlu aghadgeden , 
■wc tchicchekdcn , we 
mciwedcr boi;loiinur 
auczincdgGk icrieri 
pck gazcl durlar 
Chou cchiVchcIdigur 
pek bcYenducn^ 
TourOi,ina?c a'::;hadge- 
leri nercdc dur . 
Ichcte choii lanade 
d”.r , 

Doglirou scuilcm:;Ii 
beuilegiizel baghcclie 
kjit boLilounur 

Bouzemande seir pek 
' ei’a dur , 

larfn gucrte :gueliir bij 
■z gilvis sur^riV , 
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]e suis faclie de ne l’a- 
voir pas rencontrc, 
He bien, meir/eurs, que 
dices veus de ce jardin j 
vous p!ait’il ? 

X ■ 

On y voit toutes sortes 
d'ar bre-s , de fieurs, & 
de frujcs 

CCS allees sont char*^ 
mantes 

L e parterre des ficurs 
me plaic beaucoiip^ 
OU efiTorangeric ? 

La voicy de ce coce cy , 

t 

1 1 faut l’avci:cr , il ne 

setrouve guerre de jar-< 

din aulli joli, queee-^ 

luv-cv 
•' ‘ • 

Dans la saison, ou nous 
sommes lapromenade* 
eftsalucaire. 
Bemain rous revienj 

V 

drons pouc nous y df-^ 
vertir 




ijS 

qhftied aglia li bile a'< 
lyrutn , 

Sizun bounda boulou- 
nadgiaghir.-izi ichidir- 
sa sewine sewinc gue- 
lur ,* we bilurum ki ana 
qhaber wirmesero , da-^ 
r/lur , 

Allaha ismarladuk a-< 
gbaler . 

Allafi bilendgc ol-* 
soun 

« 



t>IALOGV£5 

Zi\ 



faftieneray av#c mof 
Monsieur Aqhmet , 
Lorsqu'il scaura , que 
vous dcvez vous trou- 
ver ic7,il viendra a- 
vec plafsir . ll seroit 
meme fache^ si je nc 
laucrtilToispas^ 
Votre serviteur , Mes-* 
skurs , 

Dieu vous accompag-t 
ne^ 



altindgi mv- 

KIALEME^ 
Cioutt oiisamak uzre^ 






mc DI ALOGVE ^ 



pour joucr . 



Qhoche gueldun Mu-* 
ftapha Agha. 
Qhoche boulduk SouU 
tanum 

» 

Aqhmcd a gha bile-mx 

durx 

»• 

ichete gueliieur , 
$abahyn-U 2 qhairola 






Soyez le bien verJu^MO^i■^ 
sieur Mouftapha , 
Soyez le bien trouve* 



Monsieur^ 

J ^ J 1 A ves vous amcn e avec: 

vous monsieur Aqh*^ 
, ; iact ? 

Levo/ey qui vient. 
Monsieur Aqhmet, jtf 
Ack- 




Aqhmcd Agha , 

Akybetun-uz qhai‘r ola 
S oultanum . 
Dundofllar sizi pek ar- 
zulediler , 

Siza v/c anlaraziiade 
memnoun oldoum . 

Bou gun kanda durlar 

Chimdi guelurier . 

» 

Anlar guelindgeiedelc 
hiz bir o ioun oinaia- 
lum 

A 

pek eiu, soultanum j oi" 
naialum . 

ICiaghid guetouriii» 
Jbikalura kirn taksim 
ider 

* 

len idedgeguim , 
Qhair,$oiiIcanuii^, ben 
» '■ itlcdseguifli. 
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Ulj?! voussouhaitelcboB 
. jour. 

XaasIc Bon jour Monsieiir ♦ 

dL Hier vos amis vous 

souhaitoient palTior.nc-; 
naent . 

je icur suis fore obligi 
^^0)3! aufli bien qu’a vous • 

Monsieur . 

Ou sone iis donc au"» 

. joiird’huy ? 
lls vier.dront coutc a 
Theure . 

En aetendanc, qu’ils vh 
cniienc, jouons une i- 
partie . 

Tres Yolonciers, Mon-» 
^ sieur, jouons > 

Donnez nous de car* 
jjul CCS, vbyons, qui fera ^ 




C^cft a moy a fafre , 
Monsieur , vous mC 
pafdonncreat , c cft ^ 




1^0 






KJaghidlen* bireiu ta-* 


j ^ j; (jJ U M cics bbft les cartes . 


richediir . 






ies^Sultanum. 




Goupcs , Monsieur . 


Isfe fena kiaghidlerim 




b le;mauvais jeu ,que 


war 




j ay * 


liediguin kadar fena 




yous ne l’avcz pas si 


deiul 

4 » 




maLivaii, que vous le 


< 




dices 

• 


dgianiiB , 


fiUjl 


prcne^ , Monsieur , 


S iac pek guzcl kiaghid 




yousavez leplus beau 


, gweln-iche . 




jeu diimonde , 


Eir eiu xiaghidim iok , 




je n ai pas une seule 


i. 




carce,,qui soic bonne 


Oiundasenun baqhtun 


♦ *o-^ 


vOus cces iieurcux dans 


atchikdur. 


1 


le jeu . 


Dejmdi oumoudini kes 




Ccurage, Morsieur, ne 


me . 




vous descsperez pas . 


Qhair beuile kiaghid 


ei jA>’ 


i\'on , il n y a pas moyen' 


ib senuniiebacha tchi 




de t e nir c or.tr e vous a v ec 


, kylmaz ^ 




r un simauLUiS jea 


Bj^lki bou oiounda 


4^3.1 uJ.A^ Ol^X^ 


pcutctre ^erez vous plu< 


baqhtun atdiila. 


« . 


beureux c^tte fois^cy 


Bit OiOiin, daqhi o’i- 




Allons ,, rrionsieur vbcr* 


/ r-aiaium,as:;ha - r 


' J ‘ * 

-c ■ . • * 


u.rl ^revanclic , 


bi u gun 




Non , nionsicuE„en vob 


chir oinaduk ^ 


cy 


adez pouraujOurd'iiuy: 


1 




J ei 






blALOGV^S' 


l^t 


;i£I>lND<3I MVKIA- 
LEME, 


•• 


<ne DIALOgVe , 


Ikidoftarasinda, 


> 


Entredeuxamfs. 


Agha sizibir kimseis- 




Monsieur, unepersoo^ 


tcior 

• 




ne vous demande , 


Seuilcguclsynitcheri . 




paitesiaentrer . 


Sabahynaar qhair ola 




Bon jour , rttonsieuf , 


Aklbccanuz qhair ola , 


tc 


Vocre serviteur , mon-< 

sieur 

\ • 


Aglaie bir iskemii guc- 




Apportes un sicge a 


tur 

• 




monsieur 

• 


Lazim de mi , 




jc n’en ai pas besoin . 


meazour ola , bounda 




Excuses moi, je ne pu^i 


tchiok eilenemem 

* 




pas m’arrccer long- 






tem s icy ^ 


C bounda i.ilcyn bir 


Sl« ^ 

jf ^y'3J 


ll fauc que j’aille rcn- 


dodun ziiaretinc guit- 




dre une visite a unde 


scmguerek ^ 

r 




ir.es amis icy proche. 


Xe pck ewetlersyn , bir 




yors ctes bien preifc,* 


az otour, bir tatlumou- 




aiToyes vous un mo^ 


sahibec idelum . 




mcnt ,qiie nous piiiiT/- 
' ons parier ensemble • 


Nidgesyijuz soultanum; 




COmmcnt seporte mon.^' 



sieur . 




£iu qhoche » soulta- i 
num ,qhatyrin-iui sor- 
iiiagha gueldum , 

'Allah razi oh , Soulta- 
^Una 1 allah eumrun-uzi 
tchiok eileic 

jjir qhabcrin lokmi ; 

Hitche lokdur , belkim 
«izclc ieni qhaberler 
vvar dur . 

^ilan pacha aieazoui ol- 
michedediler . 

Dcifnede, zira vizirin 
^ucLUundC’ diir >ve 
asker ani' sewer . 

Bir pekeiii ademdur, 
akylli dur , dgieumerd 
dur 

lcimsc'ie zararidokoun- 
^az , we hcpsinun eili- 
iiniifter . 






DT ALdftVHS 

^ ? ort bien , haonsieilf * 
je suis venu icy pou>^ 
s9avoir rkat de vbtre 
sante , 

jc vous SUIS fortobli-' 
ge, naonsieur, Diea 
vous donne iinc longuc 
vie 

Ne scavez vous point 
quelques nouvelles j 
je n’en s9ay poinn du 
J2J 3 }j*^ . P^utecre en scau- 

rcs vous.queIqu’une ^ 
Jt)U ond/tque N.pachaa 
ctc deposedeson gou*^ 
vcrnement , 
jc lecrois pas i car 
--*C3 ileft bien venu chez le 
vizir, & il eft aimedes 
soldats 

■ 

j» ccft un tres honnete 
- homme ,un tres bel c$- 
prit , & il ed Iiberal , 
ll ne nuit apersonr.c, 

le monde . 



fakir- 
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ralclrlcnn biba?idur , 




]1 eft Ic pere des pauvres» 


we soutche-souzlerin 


leprote^aeurdttinno-' 


kourtandgisi dur , 




cens. 


Anun mcazoul oldou- 


Sadeposfdonsera a plu 


ghi cciiiok adama zarar 




sieurs de grafid prejudi'', 


guctourur , 


^1 Icl tX*^o J^=S> 


ce . 


Guertchek syn ,aglia » 


ll eltvray, monsieur. 


anun eiliklerzni tchiok 




j’ai entendu parier de 


ichitdim . 


lui en bonnc part . 


Dunianun eiliim' scuilc- 




On en dit cout le bien 


'ieurlar « 




du mondCi 


j azik ki euile adem 




C’eft domir.agc , qu’un 


baqhtsfz , talehsiz ola . 


4)^1 


homme de ce merite 


Andgiak kim dur ka- 




soit malheureux, 
Mais qui eft a Ia porte? 


pouda , 

Birtchiokadar dur , 




C’eft un valet. 


Bou 'waktiinuz qhair 




je vous souhaite le botl 


ola ,aghaler , 




jour , melTieurs. ^ 


Aghamin size selami 




Mon maitre m’a charge 


<war , chou mektube na- 




de vous faire scscom- 


-zer bouiourun ^ 




pliments , & de vous 


X ghanabenden tchfok 




remettreen memetcms 
cette lettre . 
Salues de ma part votre 


»elam eiie , we di ki' 




cnaitre ^ 5c dices Iui* 




i<^4 

‘iarin didiguf leccle boU« 
lounourum . 

-Bou mektubi kimiol- 
. lady sana ? 

V_ i 

Aqhmedun kardachi 
iollady , beni av/a da- 
wet ideieur , 
Bendasizun ilcguelme- 
le pek ifterum. 
Ojioche gueldunuz, se- 
fagueldunuz * 

Bari iarin bir zewki. 
dcriz ^ 

Guideim imdi, her chei 
hazyrlaim . 

pekeia^soultanum,* al- 

hh bilendgc olsoun. 

SEKIZINDGI MY- 
Kl ALEM B . 

Aw uzre. 

Kidgedaqlii boiisaatd^ 
deuchekdes^niz i 

•- ■ i 
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>P> 



quedemafn je me troii- 
veraya point nomme ou 
il m’actend • 

✓ 

QUi vous a envoye cet- 
te letcre > 

c’cib Ic frere d’Aqb- 

« 

met i il mVnvite a une 
partie dechafle ^ 
j^auray dii phisir a c - 
tre auffi dc la partie. 
vous seiez le bicn v€^ 
nu. 

Demain nous nous di» 
vertironscnscrable • 
je m^en vais donc p repa- 
rer toutes choscs pour 
cela . 

Tres b;en,monsfeur,'DieU 
vous accompagne . 



aUs:. . ^ me . DI ALOGVB, 

3I Delachaife* 

« jOsicC-M ^ (j-j» comrnent a cette heure^ 

cy nous voustrquvons 
encorea.. Iit? 




poh, ne guzel awdgi 
imiche syn sen ! 
Meazour,boaiourourij 

aqhchamguetche lat- 
dum . 

Sabah namazinda kalk- 
miche guerek idun . 
Tcbiok oldy-misiz gue- 
leli, 

tchiokdan seni beklc. 
riz, 

Tiz kalk . 

H awa gii zel-mi d ur j 
Hawa bozouk-mi dur > 
Hav^a bellu deVul ^ 

AlJabwdre, YaghmaVa* 
idy . 

Deimede, ki lagha , 

J^ouzghiar iokd ur . 

Kcr chci hazyr-mi ? 

Haidc.gufdefiim . 
Tufenkleri qhyzmetkf- 
arlara wirin gueutur» 
sunler , 



DIALOGVES 






*•- 

u 



iL-lx' 9^«*? tDhJ vrayment vous etcf 

un bon chalTeur 

I Exciisez moy,je 

N'* r *** 

Vl .*•: . 1 X 

r •• 



me 

SUIS couche un peu 
tard hicr au soir . 
vous dcvriez kre leve 



ilj.1 



ijy> 






ala poince du jour * 
Y a-t-il longtems, que 
vous etes venus > 
Noiis vous accendoni 
depuis long tems , 

^ Allons vitejeves vous, 

Lc tems eft-il beau ? 
Letems elc-il mauvais> 
je ne scauray vous dire, 
qHeI tems il fera . 

W 

pJut a Dieu,qu’il ne 
plu pas , 

je ne crois pas, qifil 
picuve , 

ll ne faitpas de vent, 
Avez vous preparetoiit 
ce quYlfautj ^ 
Aljons, marchons, 
Donnez aux valcts les 
. f usjls a por ter , 
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jBarouti ounoutmain 
Uz. 

js’eliadar koiirchoun al* 
dyn-iiz > 

Lazim oladgiak kadar 
war dur 

^Tazylari bana wirin ^ 
toutaim 

Her birine lerini beian 
eiie 

liHer kcs, iftedugui icrt 
alsyn . 

OU^^aghaguktneieliitn , 
ichete bou ormanda. 
a>v top tolou dur ^ 

Bic ezder» bonlouchou- 
rUz; we toiitdoiighy- 
tnuz chikiarlarrieriz^ 

tioghrou scuileim-mi? 
tchiokdan beuVlc b/r 
«W r^^tnecniche idum 

<r 



DIALOGVES 



N oublicz pas de preti- . 

dre la poudre. 
Combien de bales avcz- 
VOLIS achctees ? 



Nous cn avons autant 



1 vjU j dJitj .A 



qu’il faut. 

Donnez jque je tiennc 
les cliiensde chalTe, 
Allisnez a un chacun 
Tendroit , qu’ildoic oc- 
' cuper 

Qu’on prenne celujr 
qii’on voudra 
poiirquo)’ a lier plus 
lojnpvoicy cette forct 
quiell tOLite pleinc de; 
gibier;, . 
Apres qiiclque tcms 
nous nous retrouue- 
rons,&nous mangeron» 
ensemble noere proyCf 
VOuJez vous que jc 
vousdise la verite? de» 
pilis long cems jc 
vgis faic une si bonne 
chaire . 



Tche^ 
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Tchelebi kardachin ne 


Monsieur votrc frcr« 


guzcl tufenk ataridy" . 




tiretres bien . 


iicnien nichanladugh/ 




Qu’il visoicdro/ti 


icnourouridy . 






Latifcidcr-synuzr . 




vous vous-moques. 


Haide guidcium, bir 




Allons, rctirons nous. 


2 cwk surclum. 




& dirercidons nouj . 


DOKOVZI NDGI MV- 
KI AL£Me\ 




Pmc DI ALOGVB ♦ 


Agha ilc qbyzmetltiar. 


*• 


Lemaicre avec le valet 


Erehou ,oghIan /tcha- 




HoIa, gar9on , je me 


ghira tchaghira scsim. 




suiscgosille a force d* 


boghouldy ^ 


crjer j 


Lebeik Soulcanum 


^•ILUdlJ 


plait-il, morsieur ^ 


Bii' ateche eilc. 




/Jlons, faites dufeii. 


Kalpaghimi wir ^ 




jDonnes moytnonbon- 
net , 


Tchiokami s ilk . 




sccoucsmon manteau 


Papoudgelarimi sil ^ 




Ketcoycz rnes souliers 


pendgcrcleri atche ki 




Ouvres les iccctrcs 


oda ruzghiarJansyn j 




poiir donner de Taica 
la chambfe . 


Baclie ii(lune,Sou!ta- 




xres Yolonticrs, Mon-n 


num^ 




sicur , 




-t 6 B E>IALOGVES." 

riz e ile imtIJ J-x i 4!^ F aitcs donc vfce 

Bou cheileri, ben sena *V »V vous devrib avoir fai*c 

dimedenjicmek guerek 
idun . 

Deitchcguikaldyr . 
pdaisupur'. 

Bir sou guetur climi 
iaikaViD 

I Uz pechekiri banawfr, 

Bougiin ewdcietnem, A ujourd’huy jc ne man-^ 

doltun birisi beni euilc ge pas a la maison,un 

mandgiasfna dawet it- de mes amis m’a invite 

di / eier bir chei' Iazim ^ diner chez luyf si vous 

Ke sisc ,al/n we iein ^ avez besoin deqiieique 

chose, achetez & mann 



itl^ 1 

•* ^ •» 



tout cela, sar.s que je 
vous le dise , 
Accommodez le Iit ^ 
Balajes la chambre , 
Appotes rnoy de l’eau , 
pour jne laver les mains, 
£)onncs moy 1 ell’ui-maia. 



Cbimdilik bilemdgcguei wjci Jlr" 
dawet itdikleri leredek^ 

Uindan son-raewe deun 

fler chei' 'ierlu lerindge jA 

IfO, odalairi tcmizle 
belkim doftun bi. 
risi guelc. 

^ache uftun c soulta- jxlLL- 
Mina , 



gcz 



Mais suivez rnoy aupa, 
ravant jusqu’a Tendroic, 
ou jesuis invite ^ 
Ensuite retournes vitc 
a la maison, arange^ 
tout . accommodez bierr 
les chambre s, peutetre 
viendra-c-n quelqu'un 
pour me voir 
Trb volonners, Mon- 
sieur . 
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ONOVNDGI WVKIA- 


aIIC ^3! 


I 0 ‘flie , DIALOGVE 


LEHE. 


% 


Seir uzrc. 




Dc lapromenad®. 


JBrc oghlan . 




Hola ,garcon , 


Lebeik ,soiikunum . 


Jcji^ 


r-Iait-ik monsicur , 


Var aIi tchclebifcdr 


Aiiesdire a monsieut 


ki bouraiaguelsun , 




A li , qu’il vienne icy^ 


ichetp gueliieur . 




Le voicy,quivi£nc , 


E iu gueldan tchclebi , 




Mcnsieur , vous vcncs 


oghlani sana iolLsara 




tout a propos , j'allois 


guerck id/. 




vous envoyer mon gar- 


Nfcchiun ? birqhidme- 


. • • r 


9on . 

poLir quoy donc> puis* 


tinuzdc Jazim-rni iz j 


3 -^f 3 ^ 


jevous servir en queL, 


Qhair , andgiak cboii 




que chose ? 
on , inais regardes ce 


hawanun guzellighine 




beautems. 


bak 

• 

Beuidc hawada ewdc 




Convient-il de refler a 


dourmak laik mi dur ? 




Ia maison avec ub si 


Ia nc lapalum > 


iLo 4 ;L 

^ \ !*♦< t 


beau tems . 

Et bien queferons nous? 


GHclseire guidelum ^ 


' |lo Jp . Allon$ nous cndla pro- 



filCRade» 




l7« DIALOGVES 

Bou gun seirc guMc- 

mcm>ichcclgieguczi‘m 

y/ar. 



ichelcrm ol kadar be- Jl^ 

^gid dciul dur ki , iari- j)^ 

‘ »a brakmaiasyn . 



DQnia kadarichiti olsa, 
t>en bou gun seni koioU' 
vvirmefn . 




^ *• 



Scbeb doutma > chou 
guzcl hawaji katchir- 
maialum . 

BOU gun idedgeiri fa- 
rindaide bilurs/n . 



ij j ^ 3*^ 

r 

• « 



Qhizmetkiarimi kaik 
toutmaglia lollami- 
chim • 

Tchiun-ki elbctde ifter» 
syn , sana loldachc oIa'< 
fm » 




Ka‘igha lolladyghim 



qhiziuetkiar nepek guc- 
dgikdi } 




jc ne pufs pasy allcraii' 
jourd'huy, pouc de 
certainesafFaires , qu« 

j Sii» » 

vos afFaires ne sontpas 
sipreffees , pour ne Ics 
pasdifferer jusqu’a dc-« 
main . 

Quand vousaur/estou^ 
tes les affaires du mon- 
de,jenevous laiflferay 
pas au jourd'huy. 

L ailfes Ia toutes vos ex- 
cuses : profitons d’un 
SI bea u terns . 
vous feres vos afFaires 
auffi bfen demain qu’, 
aujourd’liuy. 
jaideja envcye ie va- 
let, pour prer.drc un 
bateau . 

Soft, puisque vous Ic 
voulcs absolutnent , je 
vous accompagncray ^ 
Lc valet qucjaienvo- 
ye at! bateau, tarde 
bien avenir. 




I7I 
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icKete sefrderek guelf- 




Le voicy, qui vient en 


leur. 




courant. 


Xaik bouldun-mi ? 




Aves vous crouve uti 
bateauj 


Ev,'et ,souIcanum, bir 




ouy, naonsieur, j en ai 


pek eiusini bouldtim . 




trouve un fort bon # 


Katchiacoutdun ? 




pour combien etesvous 
' convenu? 


Bir zoiotaia toutdura. 




je suis convenu a unc 


* 




izelote . 


Hcr cheii hazir itdun- 




A vesvouspreparc touc 


mi » 




cequ’il f aut j 


Hazir dur , soultanum- 




Toiit eft prct, monsitUr, 


Jmdi anlari kaigha 




paites donc tout por- 


gueundur . 




ter au baceau - 


Tiz guidelum ki, fsydgia- 




Bepcclions nous,quC 


gha kalmaialum . 




nous ne reftionspas^ 
la chaleur^ 


Haide guidelum, tche- 


oJuToJjIa 


partons , monsieur, al- 


lebi, kardachina oghra- 


lons trouver monsieur. 


ia Ium . 




vocre frerc . 


Bolaiki anida aiardai- 


JU IaXj 


voyons , si nous Ic 


duk. 




pouvons dcbaucher • 


pek ciu , soulcinum . 




comme il vous plaira. 




i 


monsieur. 

Tchiek 
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.. 


Tchiok eilenftieau » lo- 




. k ous n e nous y’ai rete-* 


loumuzii^ udunde dur . 




rons pas , c’cft sur na- 




■ 


trechcmin » 


Sabahynuz qhair ola , 




1 

jc vous souhaite Ic bon 


souicanum . 




jour ,monsicur* 


Qlioehc gucldunuz a- 




Soyez les bien vcnuf » 


ghaler. 




Meirieurs . - 


ii a id c guel bilemiV* 




Allons vcnei avcc nous. 


- tchc. 




- 


Kcrcdgie guideicursy» 




Ou allcs vous , conimc 


nuz y 




' cela } 


Scire guidclum * 




A llons a la promcnadc^ 


J?ek ciu, soultanum.^ 


IkU-tp IdL 


Tres volontiers , mes- 


guidclum . 




sieiirs , allons. 

f 


euirin , aghalcr » i 




Entrcs jincffieuES . 


jchccc orta keuic gud- 




Kous voila a otta keai\ 


duk , 






Bourada inclum , we 


4jk^ 


Descendons icy, at at-* 


bagthcheie guidclum^ 


’ ' ’ jl- V ' 


lonsaujardin. 


Pck ciu, cuile oUoan , 




yort bien . ;e suis (Uf 


• 




votre sentiinent 

» 


Brc oghlan , mandgfaii 




Hola, garcon, porte* 


al da bilcmiztchc guel . 




Ia provjsion avccvoat 
. ae suivez nous . 


J^herc baghtchcibguct-j 


♦ » • 


fijous voila arrfvc* 


4 «^ . 


jardin. 






t>lAL06V?S 


rfS 


Hei ne dif sy n? bou ler- 
dgfez ciudeiul-mi j 




ih bfen , hV a-t-li pa* 

plaisira etreicx. 


O-Ouralum, aghaler , 


1 «»«< 


ACfeions nous^MclTieur* 


*we bir lokma chei* 'icic. 


& faisoDs utie pctitc 


Ium . 


collatfoti . 


Charabfguetur . 




Apportcale via. 


pck guzcl icr dur , 




Ceft im fort joli en- 


■ 


' 


droic , 


Var boftandgia seuilc 




va dire au jardinicr de 


huc bir a* iemrche 




nous apporter un peu 


gucturiun , 




defruic. 

• 


£cn ana ismarladum , 




jc luy ai deja recom^ 


guicdi koparfnagha. 


- 


mande, il cn cft alie 




cucillir , 


jchctegueliieur , 




Le voila.quivient . 


Qhoche gueldun-uz ] 




Soyes les b;en venus i 


aghalcr,sizc tourfaiida 




Mclticurs : je vous ap ,« 


kircs gueturdum. 




porte descerises,& du 


*• 




nouveau fruic . 


cb/mdidgrk kopardum; 




jc viens dc les cucillir 


tazc dur lar . 


presentcment;cllcs sont 






fort fraiches • 


6U^cIkircs dur. 




Les ccrises sont fort 






bonnes. 


Biraz baghtch^degue- 




paisons (^uclqucs tours 


'«cium, son-ra kaighi 




dans Ic jardin , apres 


deuncru. 




<juoy nous retoumg. 






rons au bateau . 




toiAtCGvss ; 
fiaide guezfnerefe gUN JuS^j^Cj^o 

delum , 

Tchek boghaza dogh* 
rou. 

Arnawoud keuiunc guel- 
duk. 

.ichete Buiuk Dere. . 

Enelum-rri ? sciri pek 
guzel dur , 



Butun boghazi kara 
den-izedek guezeliim , 

Beunuchede Anadoli- 
' dan guctcheruz. 
Ichete Anadolia guei' 
duk 

chou tchifclie guirc- 
lum 

charabin warroidaqhb 







Ewet soultanurti , iki 

* I * # 

chiche daqhi war . 

JG wtinczden ewel itche-» 

Ium j 



aIIobs, retournons eO 

/ 

nous promenant . 
Tircs vers rembouchu- 
re ducanal . 

N ous sommes venus de- 
vant Arnavout keiii’ • 

voicy buiuk rere. 
voules vous y descen- 
drc > la promenadc en 
eilfort belle, 
promenons nous sur 
toutlecanal jusqu’ala 
mer noire . 

En retournant , noUs 
repaiTerons par l’Asie , 
Kous voila arrivesen 
Asie . 

Entrons danscette mai- 
sondecampagne. 

A vez vous cncore quel- 
ques boiiceillesde vim 
Ouy, Monsieur, en voi., 
cy deux. 

Buvons Ics avant que 
4e partit^ . 
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ON5IK.INDGI Mr** 




n &e. DIALOGVE * 


KI ALEMe'^ 




' 


Turktche seuilemek - 




pour parier efi Turc ,! 


uzre ^ 






fsjc mutli sena ki bouka- 




Que vous ctes heiireux 


dar dii bilursyn.’ 




de scavoir cantde lan- 
gues J 


Allah -wirsyn sende 


« e «4L 1 


Dieu faiTe, que vou* 


eughrtnesyn . 




les appreriesauUi , 


Anlari bilmek pek la* 




eHcs sont fort reces- 


' zim dur , 


» 


saires a scavoir , ; 


Gucrtchck seuilersyn ,* 




vous dites vray:c’eft^ 


anun icchiunridgiaiJe- 




poutquoy je vous prie 


riiz kijbize Turktche 




dem’apprer.dre la lan- 


cughredesyn , 




gue Turque . 


Turktchei kiamil biliir- 




On dit que vous paties 


lyn.dirler. 




parfaitecoent bkn en 
Turc. 


Allah wire eui‘le olai- 


cLui 


pinta Dieuqu^il fut 


dyj 




vray I 


jnan ki, bana euiledi' 


•t-' • 


je vous aflure qu’on 


diler , 




me Ta dit . 


• Belki ezberden eugh* 




peut ttrej’aidit quel- 


rchdigbim bir katche 


ques mots, que jai ap*». 


$QUzi seuilexmche olam 


1 


ptispareceur ^ 
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0 s eu ileme i s le- 
tickir ^ 

^Seuiltfdilclcrxmi aftgla- 
maz-ini syn > 
Anglarim , andgiakseui . 
icicmcm ^ 

(jUidc guidc kolai eii- 
ghrcnirsyn ^ 
Turlctche ciu seuilcmck 
itchiu» syksjk sciiile. 

mck guerck ^ 
syksyk scuilcmefcitchf- 
un, bir az bilmck guc- 
rek 

jfiiu fenadaimaseuile^ 

1 anlicbe seuilemcie 

korkanm , 

Korkma,- turktche icui- 
Jcmek olkadar gutchc 
dciul . 

1 anizche seu ilcrscin, bc- 
fii masqharaiclcrler . 

B ilofiez-mi sy n ki, ianli- 
'chc seuileiTieindge, e‘iu 
seuiUflicic cughrcBil • 
mez . 

Gncrtchek syn. 



©lALOGYlS 

cela suffit pouf coflii 
' «icncer a parier , - 
KVntcndex vous pa* 
cc que j e dii? 

jitkJij J^\ j’encens biea,’ miis j« nc 

S 9 auray parier , 
VOUS parlfrex facilc- 
fln ent avee le tems , 

Twrc , ll faut parier 
souvent , 

fdU< pour parier souvent, il 

scavoir quel- 
quechose. 

Bien>ournal,parlcztott'* 
jour» . 

j’j 5 pprehende defairc 
des fautes , 

<U9jy iv^apprcbendez pasj la 
langue Turqiie n’eft pis 
si difficile . 
si jeparle mal,o*i *e 
moquera de moy . 

Jk Ne scavez vouspas,qut 
uiij pour bicn parier, il f aut 
jiiXji cofnmenccr pirmalpw» 

ler * 

Cela eH yriy. 
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ONIKInDGI MV- 




1 * me, DI ALOGYl, 


KIALEME. 


• 


H^va uzcrine . 


A^;33^1jA 


Du Tcm|. 


f ■* 

Hava ncasyldur? 




Quel tcms faft“il ^ 


Hava bouzouk dur . 




J 1 fa/t mauvais tcm* j 


Hava gurel diir . 




1 1 fafc beau tems », 


Hayasoouk-midur } 




Fau-ii froid. 


Hava isydgfak dur . 




1 1 faitchaud . 


laghmour iagh.aieur 
gmbi. 




A 

Jc croi?, qu’ilpleut* 


Deimcde , 




je ne crofs pa» , 


Jl.ouzguiardeichildi ^ 




^ t 

Levent eft change. 


Bou guti iaghtnour 




llnc pleuvcra pasau* 


laghmaz , 




jourd’huy. 


Gueuk gurleieur , 




ll tonnc 

• 


Dolou laghaieur , 




llgrele. . 


chinackek oinaienr , 




ll fait deseclafrs , 


Boiiguedgc thondy-mt> 




At-il gelcccttc nuitf 


Qhair i amma chimdi 




Hon i mais il gele % 


thon-aieur. 


• 


cettc hcurc . 


pous war dur guibi. 




ll mcscmble qu’il fa/t 




un grand brouillard^ 


Builcdur^ 




Youa nevouJ tromp.cf 
pas 

oji 
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I5IALOGVES, 




ON VTCHIVN-DGI mv- 




13 me, DI ALOGyE, 


KIALEME. 


Qhabcr u^rc ; 


. 1 


Des nouvelles. 


Keqhaber ? 




Que dic-on denou* 


• 




veau ? 


Bir «ibaberin lok-fnf» 




Ne scavez vous rien de 


'Hitche bir cheiichit- 




nouvcau? 

Jc n’airien entendu ^ 


• ^ raedum. 


Nediricr? 




De quoy parlet^on > 


Bizum seferfmuz >var . 




Aves VOLIS otii dire* 


dur diiuichfcdun-mi? 




que nousavorsia gucrre. 


' Ichittnedum . 


/ . » * 1 


je ri’ai rien oiii dire^ 


BeaziduGhemcn iizerme 




pndit, qnela guerre 


scfer oladgiafcdur didi - 




cil declarec aux enne- 


ler 




^ mis 

• 


pirjer rdy; andgiak asl^ 




On Ic disoit . maisc'eft 


' lok dur, ■- 


S J : 


un faux bruit , 


jjarich^ oladgiak didiler 




* on parloic de Ia paix. 


Bariche ' oladgiaghini i- 




Croycivous ,quenou$ 


' • nandun-nii? 




aurons lapaix? 


, f 

Euil«5»nirum . ;; ‘n 




je le crois ainsi , 


' Siagbidier fre dirisir f * * : 




QU en disent les ga^oc»; 






CCS i 






niAtoaviS 


I7p 


NC *e?tian talkadgia^« as- 


jSwcJ^ls^uU)^ 


Quand croit-oBj qi^c 


kcr > 




1’arniee partira 


Bellu de 'iul , 


On ncscaitpas. 


Dimezler-mi ncrcic 




Ke dit-on pas ou eHe 


guidcdgck ? 




ira y 


AUighoriiai.e guidcdgek 


• M «• ' 4» 


on dit qu'elledoit mar- 


dirler , 


)jj 


cher vcrs Livournc^ 


palan aghaden euturi 




E ft-il vray, cc qu’on dit 


didikleri guertchck-nu 
dur > 


*t t -'4» 


dcmonsieur N, 


ije dirler ? 


«« 


Que dit-on ? 


Ouroulmichedidiler . 




on dit qu’il a ac blelle 


1 az/k zira pck eiu a- 


IdL! j’3(33^ 


)’en suis fachc ,* car 


deii dur , 




c’cft iin liQnii ete hoaa- 


Kim ourdy ? 




me ^ 

Qui 1 'a blefle ? 


Iki ajyladgiak , 




jpeux fripons. 


Sebebi bilinmcz-mf ? 




isc scait^pn pas pour- 






qupy? 


Bfrsflle ourdoiighy i- 




Ondit que c’eft pout 


tchiun didiler ^ 


^ 


avoir donrie uu spuf^ 
flet. 


inanraam. 




je ne le crois pas , 


Bendcipapama® . 


1 


Ni moi non plus , 


(juertcheg^ii tv dou-^ 




La verite se scaura 


„ loulur , 




bientbr , 



ON 




ir§o 


DIAIOGVES 




ONDEVilDVNDGI 

mvki alem'e. 




14 . me.DlALOGVE. 


lazxnak liare , 


®j33'<3^3[i 


pour ecrfre ^ 


Kiaghid ile kalera y/e 




Donnez moy une feuil-* 


rnurekkeb wir bana ^ 


lede papier, une pluiiie, 
& un peu dencre. 


Odaia guifin, ifteduk- 




Entrez dans tnon cabi- 


lerin-izi bouioursya-uz. 


^ JXj 


netivous y trouverez 






tout ce que vous de- 
mandez , 


l^alem lokduf 




ll-nV a pasde plume. 


X)ivfdin itchinde war 


ll y eo a dans recricoi-' 


dur , 




re . 


Eiu deiullcr ^ 




Elles ne valent rien , 


ichetesana ghairf ka- 




En voicy d’autrcs . 


lem ^ 


\ 


{ . 


Kesilmemfcfie dutlar, 
« 




Elles ne sont pas taiN 
r ■ 


icalemtracfiin kam'? 




lees ^ 

OU gR votrecanif? 


Kalem kesmeie bilur- 




S f avcz-vous tailler Ici 


- jhi-syn 5 


plumes . 


i^ana gueur c kcscwW , 




jc Ics 'taillc a ma oia-j 


f ' 


' r~,— - 


liicrc . 

B 014 

r 






DIALOQVES . 


I8l 


Bou kalem k^m dciul , 




Qellc*cyncfl pasmau. 
vaise . 


Ben chou mektubi bi- 




Tandfs que j’acKeve-< 


tirindge , sen ol bir- 




ray cette lettre , faitcs 


leri baghla ^ 




moi Ia grace de faire 



un pa]uet dc ces au-, 
tres . 



2VC asyl bal-moumi ko- 




Q^elle cire y mettray- 


Vaim > 




jc? 


KanghisindaH illersen^ 




Mettez-y de la quelle 
vous voudrcz. 


Ad/nf iazdun.mi} 




Avez-vous signe. 


lazdum sanirum; an- 




jc crois qirouy j xnais je 


dgiak tariqhfni iazma- 




ne scais ^ si j’ay triisia 


dum ^uibf 

i? » 




dacte , 


Aiin kacchindgisi 




Lequancieme du mois 


dur 

• 




auons noiis ? 


Bou gun aiin onbechi 


J ^ a i 

- • * •* 


c’eft aujourddiuy le 


dur 

» 




quinzc du mois . 


B„ygh kani ? 




Ou eft la poiidrc ) 


j^yghdanda wardur. 


Jjl j 


ll yen a dansle pou- 
drier . 


ichete qhydmetkiarin 




yoila votre valet , 


Mcktubleri menzfl-qha. 


4j4j^*3 % 


portez lettres a 


' fleie gueutur ^ 


■, 


• 

la pofte . 






Onbfl* 

t 
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ONBECHlNDal Mr^ 
KI ALEM E . 

£ir kimseif sual itmeic 
uzrc^ 



DIALOGVES . 

«• 

o;3^l 



jS *tRC.DIALOGVS r 



pour s^informer d’uO€: 
pcrsonne^ 



Kim My ol Tchelcbf, 
ii senun ile deminia- 
kyrdi idcieurdy > 
i?cmcchc dur , 

£ca ani ingliz zafin- 
itdum. 

Betchela dur^ 
Nemtcheie gueurc turk 
tchc pek eiuseuiler . 

Turktchc tchiolc MU* 

juimanlardcn eiubilur» 

• ' 

Zahir tchfokdan bou 

► 

>yilaiederds guc^er ^ 

r 

Beche ilda» beru b6uii% 
da dur 

Sir pek eiu adama bcR^ 
zer 

Annn ile gueuruchetneie 
pek haz idericii. 



** ** ^ Wf# 

p J J 



qui' eft ce Monsieur, 
qui vous parloit tan/ 
tot > 

cVftun Allemand . 
j’e le croiois Anglois 

it cft dc viennc , 
pour un Allemand ,it 
parlc fort bien en 
Turc. 

1 1 parle en Turc mieux 
que plusieurs TureSs 
fucmes , 

Apparemmene il y a 
long tems , qu’il el^ 
dans CCS pays - cy . 

'll y a cnvfron cinq ans^ 
qu ’il eft icy , 
llparoit ctreun fort 
honnete homme- 
jc serois bien aise dc Ic 

j# 

connoicre ^ 




Senianun ile boulou- 


DI ALOGVE5 


chedoururum . 


Nered6 olour ? 




Bounda lakyn olour , 




Nc zcman ani selamla- 




maglia guideriz > 




NczcBian bouiourour- 




san. 


aehin olmadighy zc- 




man guideriz . 




1 arin sabah guidelum. 




pek eiu , soultanum. 




ON ALTYNDGI MV- 




KIALEM £ . 


Bir chei sacyn almak 




uzrc. 


Nciltcrsyn , agham , nc 




ararsyn ? 




Bir eiutchio. 




kaiilerim^ 



f 



m 

jcvouscn donncrayla 
connoilTance. 

O udem eure 'til > 

1 ! demeure fcy pres , 
Quandvoules vousque 
nous allions le salucr» 
Quand ilvousplaira ^ 

Ce «era quand vous *u- 
rez le tems . 

NOUS y irons demai» 
matin . 

c 

Tres volonciers , flion^ 
sieur . 

idme. dIALOGVI^ . 

pour acheter ^ 

Que souhaitcz vou» > 
Monsieuri que cher- 
cfecz vous? 

jc voudrois un bon , & 
drap. 
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Bou lour itchem , fftan- 




Entrcs , Monsleur,volis 


bolun eneiu tchioka- 




Verres icy les plus beaux 


lari bouncia boulou- 




draps de 


nur , 




ple . 


EU eiusfni tchikar . 


Montres moi le meii' 






leurquevous aye^ « 


ichcte sana bir eia 


. En voicy un tres bon , 


tchioka . 






Eiu dur j andgiak ren- 


lleft tres bon, mais 


gaini beienniedum ^ 




couleur ne me plait 






pas . ' 


cbete daqhiatcfiik ^ 


^ ( 3 *“ ^ 


En voicy une autte 

j 






piece plus oaverte , 


Bou rcngui beiendum 


j’aime bien cette cou- 


amma cchiokasi 'ioufka 




leur j mais le drap eft 

J 


dur , 


/ 


trop minee. 


Boutchiokaiada bak/n, 


Lciu.Ai 2 ^ 


voyez cette piece cy ^ 


agha.ghairi ‘ierde boiiri' 




Monsieur, voiis n’en 


dan eiuwni boulamaz- 




y> 

trouveres pas une si 


syn , 




belle aillcurs 

• 


Archinin katche wirur- 




Combien me vendrez 


syn ? 




vous Taune ?■ 


Olub oladgiaghini seui- 




S^ns voussurfaire d'un 


leiuin-mf > archinf utche 




sol , Taune vaiit trofs 

% 


boutchiouk ghroiicha 




piaftres & demie . 



olut I 






Dt alogves’ 


iSj 


S on lakirdiguf seuile ^ 




— — ■*■! 

Dites moi le derniermoc. 


Bahasini seuiledcim , 


f -A. 


je vous ai dic le dernier 
prix . 


Pahalli dur , utche 
"hrouchc vvireirn . 




C’efl: trop clier,- je vous 
endonneray trois pi- 
astres . 


Bir aktcheeksik olmaz^ 


\j 


ll n’y a pas iin sol a 
rabattre . 


Bende senunfftediguini 
■wjrmem . 




vous n’aures pas non 
pliis ce que vous de- 
mandas . 


E k sil e wircraem , 




Je ne puis le donnera 
moins 


Beh , choundanikiar- 




aUciis, allonscoupez 


chin kes 




en deux aur.es . 


Sana lemin jdeLUmkf, 




jc vous jure , que je ne 


scnun ile bir faidacn 
iok dur • 




gagne rien avee vous ^ 


iCousourimi wir 

» 




Don nez moi lereflie . 


Bou altuni deichetiir 




Chauges moicesequin^ 


Nitehiun) 


vt 


pour quoy? 


Akchiak dur , 




lleftmauvais . 


ichete bir ghai risi. 




En voicy un autre , 


AllahaisiTiarladuk . 




A Dku . 


>^Ilah bilcn-dgcoljoun, 




Dku YOUS accpmpagne, 

015 




18 ^ DIALOGVIS^ 

ON IEDINDGI MV- 
KIALEME. 



I ola guitmck uzrc . 

goundan Edrcne/edelc 
katche mil war dur ? 



Sckfz mil war . 
lou gun Edrcnciegui- 
re bilour-mf-iz j 



jlj J^jC- 






<jufcigedur . 
Daqhietkendur. 




Etiilezemani dur , 
leticliirsindz , 

I ollari guzel-mi dur ? 
PQk eu ile de gu^e^l deiul 
tfoular war guetchedgek, 
loUardc korkou war- 
mi ? 

Biloicm jamma ouloii 
iol dur ; oradan daima 

( 

< adcfligutccher, * 









^ •• 

Jp;> J 3 




I/ me.DIALOQvB^ 



Du voyage i 

Combien y a-t*il de 
milies d’icy a a ndrino- 
ple ? 

liyahuitmil/es. 

pourrons nous arriver 

aujourd’huy a Andri- 

nople? I 

ll eft trop tard . 

1 1 eft encorede bonne 
* 

heiitc 

• 

ll n’eft quemidf . 
vousyarrivcre^ 
Lcchemin eft-il beau ? 
pas trop , il y a d«s ri« 
^ vieres a palfer , ' 

Y a-t-il du danger SUC 
le ebemin ? 

je ;ie S9ais pas; n»aJS 
c’eltun grandehemin , 

ou ilpalTedu monde « 
tout moment , 




DIALOGVES 



l 87 * 









lounmaz-roi ? 
GUidge wc giinduz kor- 
koLi iok dur , 
Kanghi i'oii toutmalu-i\ 

Choudagha 'laklache- 
.djguin guibi, saghyni 
toutarsyn , 









iclis j**. 



jjV ^-t-ilpoint de vo- 
'leiirs dans les bois > 
jl n’y a ricn a craindre 
ni de jour, ni de nuic^ 
Qjjel cheipin faufil 
prendre ? 

Lors que vous seres 
proche de la moncagnc 
vous pretidrez a main 



Orftanlerde 'iollar gut- 
che-midur ? 
joliR i chachirrnazsyn^ 

Ornianden tchikarsan, 
solouni toutraagha ou- 

L. . 

noucmaiasyn ^ 

Eumrunuz tchiok ola^ 
Allah razi ola , 

Ha id e, ag haler, ata bi^ 
nelum . 

Kalin eilikler ile , 
•y^arinsaghiikrle. Allah 
jol atchikhghy vyirc 




^IcIowiLa 

4)0 

MU ** 

<J^ cUi ! i ^3 



droite. 

Le chemin cft-il difFi^ 

j 

cile dans les bois? 
vous ne pouvez pas 
vous celarer 

Quard vousserez hors 
du bois , souvenez vous 
•depiendre a naain gau- 
che 

jevous rernercie . 
je VOLIS suis f ort oblige^ 
Allons,Mefl’ic rs,mon- 
consacficval . 

A Dieu , 

je vous souhafte une 
bonne sante, & un 
heureux voyage. 




tolAtOGrES* 

'oN S e"k IZ I ND G I Jjjl I S mc. D I A LOG Ytf 

MVKI ALEMe'. 

j^qhcliammandgiasi.we jDUSOuper, flcdu loge* 

konak uzrc • ^JJ3^ ' «acnt ^ 



'Bouradgitia kona bi- 
JurmNiz f 

ewettoultanum.pck e- 

lu odalarinuiz,we deu- 

ehdderimuz wardur^ 

* 

Enclum,aghalar . 
Atlarimuzi aqhora tchek 
dir . 

'Aghalarin atlarioitout, 
ive anlare moukaied 
ol 

Bakalutn aqhchamman- 
dgfasina bize ne wirir^ 
s/n > 

Nc iftersyn-uz , troiifou> 
roun, aghaler 
Bizcbir tawouk kavour. 
masf, alty gucinerdgin , 
alty bildurdgin ,om'ki 
tchiair koiichi, salau. 
ilc guetur , 



. I 

^ I vii^ j: w^i 

jjjUjxjkLjJi 
4jL>^k.^L4 jIa; 

^Ic 1 1 4;, 






pouvons nousloger 
‘ icy? 

Ouy , Medxeurs , nou* 
avons de beHes cham* 
bees, & de bons lits. 
Descendons, Meffieiirs., 
faites mener nos che- 
yauxarecurfe. 
prenez leschevalixdc 
ces Medieura , Sc aye* 
cn soin . 

ga , voyons , ce que 
VQus nous donnere* 
pour souper , 
Vcyez Meflieurs .ce qu* 
■ vous a^reera- 
Do^nez rous une fricas, 
Scede ppulets, une de«“ 
mi d-o u z a i r c d e pigeo r. - 
I eaux iSK caiUes , une • 
douzainc d'aIoiictes- 
avec unc&alade ^ 




<jhdifi daqhi bir chei 
boui'ourmazmi-syn-uz ? 
Qhair ol ictichir . 
Andgiak bir eiu chacab 
tchikar bize ^ 
Moukaied o Iro an; in- 
challah bsnden qhoche 
noud oloursyn.iiz ^ 
Aghaler, guidelumoda- 
larimizi bafcalum 
Aghalare moiim toutun 
-Bolaiki mandgiamizi tiz 

hazirideidin-iz , 
Tchizniclerinizi tchikar- 

r 

madan iemeiniz hazir 

olour , 

« 

Qbfdmetkfarlcrimiz kan 
de duriar > 

'«ie’ibelerin-iz ile lokari 
tchikdilar , 

pichetollarimi guctur- 
dun-rof ? 

Ewet S oukanum, ichc- 

tc . 

Tchizmelcrimi tchek, 
andan son-ra vyar acia- 
w , ri gucuzet. 



DTALOGVES » iSp 

^ Ne voulcz vous rien 

autre choscj 
J « K 6n; c’eft alie s 
■ «j ' j Mais donnez nousdu 

bon vin ^ 

Laiffez «noy faire; je 
vous promets, que vous 
serez contents demoy, 
^^-4 J A 1»3 1 ji d U 1 Medieurs, aiioas voir 

les chambres. 
Eclairez ccs MciTicurs ^ 
^ 3 *' De grace faitcs nous 
J^==»JjwLb--3l> • souper aupUisvicc, 

Avant que vous soyez 
dcbottcsje souper se- 
ra pret . 

- Ou sont nos valets? 

lls sonemontes Ia haUt 
avee vos vahscs . 
AVez vous apportemes 
pidolecs j 

Ouy , Mor.sieur , Ics 
voicy ^ 

Tfres moy mes bortes , 
ensuJte voyez s'il ne 
ftianque rien a nos chc" 
vaux 




tpo 

Jjghaler > soufrafcoii- 
roulinichc dur 
naide guidelum, agha- 
ler,soufraiaocouralum 
ki , erkendcn latalum » 

Erimi;^f laikamagha som 
giiecurun- 

Otouralum • 

£ir tepsi eksik dur . 
Cho.i kawourmadaii 
‘ieiin ,pckeiu Jur. 

• 

Glic u lerd gi r- Icr bi' r e i il 
pichcn^enr iche , 
DaqUi wil- itchelum . 
fiildurd gi nlcr p c k guzci 
dur lar, 

Agbam-, sen bir che‘i' 
i:meieur syn , 
icbcuham lO': dur^^ 

rorghour 

chairetcile^ 

jjeucbfk bina soufra*- 
dun ic^diic;. 



m ALOSVES 



WeiTieurs, lesoupercft 
pret. 

4j^ J u5owlU Allons souper, Meffi-’ 

eurs,afinquenouspuis* 
sionsnous aller cou- 
cher de bonnc beure^, 
Donne&nous alavcr- 
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jly* 3I A ffeyons nous / 

jgAX*«5l / J ^naanqueun piat.' 



wl)diAA< Manges de cette tricas-- 









see; cllw el trcs> boil-- 
ne . 

Les p/geonncaux ne' 
V3 t p ^j^aireSATuitSi., 

1 >'3 (Jr-^ Dcnr.csa bcire • 

CCS c„illcs sontforC 
fconnes 

^^1 vous-re murges rie^ ^ 
Monsieur, 

I>i , je n^a/ p ci - 1 d’appetic . 
si.islas 

ll taut prcndrecoura**- 



<Tr* 



' ; axmc mieux arc au bt 
qu‘a table 

Dc < 






DTALOGVE S 


tpi 


Derturinuz il6 , guid^- 


Avec votfc perftiifl’ion » 


im 

» 




jcmc retirc * 


guidgcniz qhair ola 


jevQus souhaite une- 
bonne nuit,. 


qhairakarchou , 




Bonsorr , Monsieur. 


Icmichi gueturiB,we 




Apportes nous le des« 


losdariadgiie' seuilein 




sert & allesdtreaPho'* 


gtielsun bize boulouche* 




tc qu’il nous vienne 


soun . 




parier. 


ichetc birchfche cha-- 




Levofcy, qui apporte 


rab tli. dc gueliieiir * 




une boutPillede vin . 


Oi^DOKOVZINDGI 




19 nact DIALOGVE^ 


MVKI ALEME ^ 


Lcsdariadgiilehittcib 




pour compter avcC 


gucurniwk uzre 




rbote. 


'A qKchamyn-uz q ha ir 


^ ** 


Bon soir , MclTieurs 4 


ola, aghaler - 


Mandgiiden qhoche- 


|S^AAA*>- ^ ^ ^ 


' Etes vouscontcntsdu‘ 


noud-mr syniz ? 




sot.'per > 


QhochenoudiV;! dgi^ 


i|- •• ^‘1 • 1 . ' 

A J \j 0 «Adb*l>» 


Noussommes co^tc^ts^ 


ak-senunde qSiririi.i. 




maisii fautaullivous 


^ qjaochcitmelu-i«. 




conter.ccc ► 




ipl DIALOeVfig 

^eqhardge olouficliisc cj^'***^A*»*j couptofts combieH 

\..Y te ^ r- /A nr\ A ^ 



hilTab gueurclum 
Qhardginiz bui‘uk dc- 
lul dur 






nousavons depense 



\ ^ 

uk depense n’eft pas 
grande . 



S \x hidab idin , gueu- Comptes vous /rieme, 4c 

. ..-. 1.1 • ' ^ 



rnrsxniz kf, icdi ghroij 
che qbardge oloun- 
raucbedur . 

,Tc hioktcbe ifte leii rsy » 
guibi. 

Oudgiouz seuileduftk 
size , 

,Bir chiebe charabda- 
qhi guctur. 

I ;irin sabah kahwc al^ 
ty itdikden sos-ra sana 
icdi ghrouche vv^iruriz « ’ 
E Ulle olsoun. 

1 

JSUe tcmiz tcharcbaf- 
lar wiriH . 

iarin bfzi crkcn oiandir 
[Bachfi uftune t 



verres qu’jl nVa 
sepe ecus . 

1 1 me semble , que 
vous demandes un peii 
JCrop 

AU contraire je fais 
bon marche 
Apportes noiis encore 
^ unebouteillede vin 

NoHS vous donnerons 
demain matin se pt ecus 
3 jj' 5 apres avo/r de;cun e. 

cojname il vous plai-« 




dj» ^onnesuous des draps 
blarjcs . 

EveiUb nous demain dc 
bonne heurc _ 
jen’y maiiqueraypas ^ 






DiALOGtES' 




1 GVIR.MINDGI 
MyKI ALEM E ^ 
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Qhafta bakmak uzre • 




pourv is/ter uninaladc 


Bou guidgc nc asjl idi» 




Connmerjt avcsvouspai^ 


nuz » 




se la nuit} 


pek fena idum 




Fort inal , 


Ouiouiamadum 




Jc n’ai poinc (dormi dm 
tout . 


IBntun guldge herarct 


• JLa^I 


j’aieu Ia fievre pendant 


icchindcidum . 




toute la nirit . 


Butun wudgiuduma- 




je sens desdouleuripa» 


ghrir . 




tout Ic corps . 


Biriladgc itchedin-m^ 




Aves vouspris u» rc« 
mede ? 


Eanaldir ^ 


jJU" 


ll faut vous fairesafg.^ 
ncr_ 


^Iki kerrc benden kt» 


• 


On m’a saigne deux 


ald^lar . 


fors. 


Bilmem nitchiun hekim 




je ne sgais, pourquoy Ig 


guclcnedi. 


medecin ne vient pas , 


■> 

Ghairet eile, boubir 




1 1 faut prendre coura- 


cliei deVul ^ 




ge , cela ne sera rien- 


^Cberbet itchedin-mi^ 


w ^ . 


AVCJYOUS «epurgc? 


* 


Eatch® 




•» 

Xatche c herbet itehe- 
din > 

.Cherbetlcrden osan- 
dum . 

ilrpa souiiicchc , 
jK^myldanamana^ 



^anabxriGz lasdighy 
wir . 

,A laghymdan kan almak 
ifterler , 

;nernc itchersamadgi 
guelur bsna . 
^euchekdeiatmadati ne 
pek osandum • 
.Kcmoutlisana kf «agh 
jclinas/n 
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Combien de ihedect» 
nes aves vous peis > 
je suis las de medeci- 

nes ** 

Beuvcsde la ptisane , 
je ne s9aurois me te- 
muer . 

Donnesmoi un oreiller^ 

-On veut saigneridu 
pied , 

Tout ce que jeprens, 
,me semble amer. 
Que je SUIS cnnuye 
d’ctre au Iit . 

Que vous ctes heureux 
de vous bien porterj[ 
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